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Clémenceau et Painlevé 
La Chambre, à une énorme majorité, a 

{ait confiance à M. Clémenceau. Pour moi, 
e lui ai délibérément donné ma voix. J'ai 

.Voulu qu'il eût toute autorité pour agir. 
Nous allons le voir dans l'action. 

Il a attaqué avec violence, avec âpreté, 
trouvent avec injustice, à peu près tous les 
*»ctes de tous les gouvernements sans au-
cune exception. Il se doit donc et il nous 
<doit de faire mieux que tous les autres. 
Ï3a déclaration^ fort éloquente, n'apporte 
■aucune pensée nouvelle, aucune idée ori-
ginale. Je constate sans critiquer. Le pro-
gramme du cabinet Painlevé se résumait 
«n une brève formule : « Toute la guerre 
*t toute la justice. » M. Clémenceau ne 
'pouvait en avoir un différent. Mais il se 
Batte de l'appliquer avec plus d'énergie. 
Boit ! 

Je lui accorde sur mon cher et éminent 
limi Painlevé une incontestable supério-rité. Il est passé maître depuis longtemps 
>n manœuvres parlementaires. L'autre, 
jen ces matières, n'était et ne sera jamais 
iqu'un médiocre apprenti. Il est desservi 
jpar les qualités essentielles de son esprit 

de son cœur. 
Sa* générosité native le livre sans dé-

pense aux attaques de sés' ennemis; sa 
loyauté se prend à trop de. pièges; son 
horreur instinctive de l'injustice, ses scru-
pules de conscience le troublent, l'arrêtent 
p.ssez pour le faire paraître indécis à des 
^■eux superficiels. La formation scientifi-
jrrue de son esprit, sa haute probité irrépro-
chable le font hésiter loyalement devant 
les objections. » Il est hésitant ! » clament 
jses adversaires. 

i C'est rendre justice à M. Clémenceau 
nue de le reconnaître totalement dépourvu 
de ces rares et nobles défauts qui ont en-
travé la carrière parlementaire de Paul 
ÎPainlevé. Mais puisque le président du 
conseil actuel ambitionne — et je l'en 
Joue ! — de rendre au pays des services 
(supérieurs à ceux de ses prédécesseurs, je 
jne permets de rappeler ceux — si mécon-
pus par lui — du dernier ministère. 

( Tout d'abord, Painlevé a forgé un dou-
ble instrument de travail. Il a organisé 
inéthodiquement le comité de presse et le 
fcomité économique conçus par M. Briand. 
€1 en a fait des réalités vivantes et fécon-
des. Il a coordonné l'action des divers dé-
partements ministériels et a obtenu ainsi 
pn deux mois des résultats fort impor-
tants. 

I Accord complet et constant entre les mi-
nistres de défense nationale d'un côté; 
p'autre part, entente non moins étroite en-
tre les ministres intéressés à. la vie écono-
mique de la nation. Nous pouvions dès 
Jors causer avec nos alliés sans leur don-
ner le sentiment qu'ils eurent parfois 
H'une incohérence et d'une légèreté fâ-
cheuses. Ainsi, des aecords économiques 
précis et définitifs furent conclus avec nos 
ôlliés, particulièrement avec l'Angleterre, 
«jui nous mettent désormais à l'abri des 
frises qui nous menaçaient. Toutes nos 
Ressources sont maintenant en commun. 
Quelle force nous donne contre nos enne-
fcnis cette union loyale ! 

Au point de vue militaire, un grand pro-
grès a été réalisé grâce à Lloyd-" George et 
a Painlevé. La création d'un état-major 
Interallié a paru insuffisante à certains 
qui réclamaient un commandement uni-
que. Mais de commandement unique, les 
Anglais ni les Italiens n'en veulent point. 
Et chez nous sont-ils nombreux ceux qui 
(voudraient placer les armées françaises 

sous les ordres absolus d'un général an-
glais ou italien ? 

Mais est-ce donc un mince avantage que 
d'avoir un organe de travail permanent 
ët commun à tous les états-majors, que 
d'étudier ensemble la situation générale 
sur tous les fronts, d'arrêter d'un commun 
accord les plans d'opérations qu'exécute-
ront ensuite les commandants en chef sous 
'le contrôle souverain de leurs gouverne-
ments respectifs ? 

Puis, sous la présidence de Painlevé un 
événement considérable et imprévu est 
survenu : le front italien a été rompu; la 
Vènétie menacée. Le président du conse.il 
a-t-il perdu son sang-froid ? Ce soi-disant 
indécis a-t-il hésité ? Pas une minute. Le 
jour même, avant d'avoir reçu l'appel de 
Cadorna, il décidait d'envoyer des trou-
pes françaises au secours de l'Italie. Le 
lendemain, sur son ordre, le général Foch 
allait apporter à nos alliés l'inappréciable 
concours de sa haule valeur militaire. 
Quelques heures après, nos régiments par-
taient par toutes les voies de chemins de 
fer et par toutes les routes. 

Painlevé avait obtenu du gouvernement 
de Londres l'extension du front anglais. 
Il l'avait demandé dans le but de relever 
nos vieilles classes. Les événements de 
Russie et d'Italie modifièrent naturelle-
ment ses intentions primitives. « Je ne 
retirerai pas un homme du front dans les 
conditions actuelles, » déclara-t-il à la 
Chambre. En vain, des députés amis vien-
nent-ils à son banc, le jour de notre chute, 
le supplier de laisser une lueur d'espoir. 
« Non ! non ! répondit-il. Je ne veux point 
laisser naître des espérances qui seraient 
déçues. Il faut que le pays sache la vé-
rité. » Cette franchise lui coûte une soixan-
taine de voix. Il ne les regrette point et je 
ne lui ferai pas l'injure de l'en féliciter. 

M. Clémenceau a pris l'autre jour la 
même courageuse attitude. Je l'en ai fort 
applaudi. Mais n'est-il pas juste de se sou-
venir que Painlevé l'avait prise avant lui ? 

Mais il y a les scandales, les affaires 
judiciaires en cours ! Eh bien ! ici encore, 
le cabinet Painlevé n'a rien à craindre du 
Jugement impartial de l'Histoire. Il a ap-
pliqué la rigueur des lois, sans faiblesse, 
à tous les coupables, sans aucune considé-
ration de personnes. C'est lui qui a envoyé 
devant les juges Bolo, Turmel, Lenoir, De-
souches, etc.; qui a provoqué la déchéance 
du président Monier; qui a ouvert toutes 
les instructions et qui l'es a conduites avec 
fermeté jusqu'au p'oint qui va permettre 
enfin de prendre les sanctions justement 
réclamées. Y a-t-il des criminels qui aient 
échappé à notre action? Que M.Clémenceau 
les livre à la justice, et nous applaudirons, 
car nous n'avons pas plus que lui le désir 
de laisser impunis des attentats contre la 
patrie. 

Mais si nous attendons du geuverne-
ment une justice implacable, nous vou-
lons une justice équitable. 11 faut attein-
dre les véritables criminels et non pas 
frapper des fonctionnaires irréprochables 
comme M. Hudelo, préfet de police; M. 
Bouju, directeur de la Sûreté générale 
qui ont l'estime et qui méritent la recon-
naissance de tous les bons citoyens Je ne 
peux imagnier qu'on veuille, par leur dis-
grâce au mo;'is apparente, «divertir» au 
vieux sens L.U mot, l'opinion anxieuse. 
Monsieur Clémenceau, nous vous avons 
consenti un large crédit ! Puissiez-vous le 
justifier ! Si vous nous apportez les actes 
espères, avec quelle joie patriotique nous 
vous suivrons ! 

Charles CHAUMET. 

DANS LES ALPES CADORIQUES 

italiens résistent héroïquement 

d'accor 
sur la 

résident Wilson 
avec M. ( 

les nations 
Washington, 24 novembre. — Au moment 

bù la formule « Société des Nations s donne 
lieu en tous pays à discussions et contro-
verses, il n'est peut-être, pas sans intérêt de 
Signaler que c'est tout à fait à tort que la 
paternité de cette formule est attribuée au 
présidant Wilson. Le Président n'a jamais 
prortcsicé ces mots. Quand il a suggéré la 
Sommation future d'une association des na-
tions, il s'est exprimé presque dans les mé-
fnes termes que M. Clémenceau vient de le 
iaire devant la Chambre française. Il a eu 
bien soin, en effet, de spécifier que seules 
jes nations démocratiques pourraient en 
taire partie, et que l'Allemagne actuelle ne 
pourrait jamais en être membre, ne méri-
tant pas la moindre confiance. 

LA MISSION AMERICAINE A L'ELYSEE 
Paris, 24 novembre. — Le Président de la 

République a reçu ce matin la visite du 
colonel House. M. Poincaré l'a retenu à dé-
jeuner avec l'ambassadeur des Etats-Unis, 
Ja mission américaine et les membres du 
gouvernement. 

!,'Angleterre Coupe à son tour 
les Vivres à la Russie 

Londres, 24-novembre. — Lord Robert Ce-
fil a déclaré à la Chambre des communes 
que l'envoi de fournitures de toutes sortes 
ju"Angleterre en Russie a été complètement 
fcrrêté. 

M. Gi 

Une prochaine Offensive 
serait tentée contre !e Front 

des Flandres 
Lausanne. 24 novembre. — La «Gazette de 

Lauzanne » a reproduit, il y a quelques 
jours, une information empruntée au « Jour-
nal de Genève » suivant' laquelle, à l'offen-
sive italienne, succéderait une offensive aus-
si puissante dans les Balkans. La « Gazette 
de Lausanne » dit aujourd'hui à ce sujet : 

« D'autres renseignements nous parvien-
nent, que nous avons des raisons de tenir 
pour dignes de confiance, et selon lesquels 
l'offensive dans les Balkans serait une feinte. 
Le bruit en serait mis en circulation par les 
agents de l'Allemagne en pays neutres. L'of-
fensive se préparerait, au contraire, contre 
le front ouest, et notamment contre l'armée 
du général Haig, à qui l'état-major allemand 
se propose de reprendre la ligne de hauteurs 
perdues depuis le mois de juillet en avant 
d'Ypres. » 

et 

accuse M. Caillaux 

il le somme de le poursuivre 
en Cour d'assises 

Paris, 24 novembre. — En réponse a un 
Me ses récents articles paru dans la «.Vic-
toire », et où M. Gustave Hervé posait des 
(questions précises à M. Caillaux, ce dernier 
avait envoyé une -lettre de protestations et 
ifis dénégations à M. Gustave Hervé. 
1 Gelui-ci y riposte aujourdhui par un arti-
cle intitulé : «J'accuse M. Caillaux...» où 
an lit : «Je ne suis point de vos/adversaires 
politiques, ou plutôt je n'étais point de vos 
adversaires politiques. Je le suis aujour-
l'hui. 

» Je le suis depuis que j'ai acquis la con-
Iction morale, non point certes que vous 
tes un traître, au sens strict du mot, puis-
ue je reste persuadé que vous aimez la 
ance à votre manière, mais que vous êtes 

âme, l'espoir de tous les défaitistes fran-
çais, de tous ces malheureux qui, désespé-
rant de vaincre l'Allemagne impériale, sont 
prêts à accepter du kaiser une paix sans 
(Vainqueur ni vaincu qui serait le déshon-
neur et la ruine de notre pays, 
i » Contrairement a vos dénégations d'hier, 
J'affirme que vous êtes le centre de toute la 
ïampagne défaitiste. 

W> Je vous accuse d'avoir, non point ren-
ntré au hasard des relations mondaines 

jî'escroc Cavallini, mais d'avoir fait votre 
•compagnie habituelle, lors de votre vovage 
en Italie, de tout ce qu'il v a dans ce pays 
de défaitistes et de neutralistes avérés, no-
tamment de Scarfoglio, le directeur du 
* Mattino », de Naples, et de Cavallini au-
jourd'hui arrêté à Rome pour crime de 
(haute trahison. 

» Je vous accuse, non pas d'avoir connu 
Rôlo, comme le premier venu peut l'avoir 
connu au hasard des relations mondaines, 
mais d'avoir été son ami dévoué et son pro-
tecteur infatigable. 

» Je vous accuse enfin, non pas d'avoir, 
pour défendre votre honneur, subventionné 
Almereyda de mai à juillet 1914, mais d'a-
voir été jusqu'à sa mort son mauvais génie, 
de l'avoir guidé et encouragé dans les voies 
du défaitisme et de l'avoir ainsi conduit là 
»ù il a fini. 

» Vous avez dit. Monsieur, crue lorsque 
ous trouveriez devant vous un nomme qui 
ortirait contre vous autre chose que des in-
inuations et des ragots, et qui oserait vous 
.ccuser en face, vous le traduiriez en cour 
'assises comme diffamateur. 
» Je suis votre homme. Monsieur. 
» Allons tirer votre affaire au clair en 

£our d'assises. 
1 » Poursuivez-moi devant le Jury national, 
devant lequel j'apporterai mes preuves et 
Jje ferai citer mes témoins, 

i «Pour être sûr que l'affaire soit jugée 
par un jury républicain, je m'engage d'a-
vance à ne récuser personne, pendant qu'u-
,sant de votre droit de récusation, vous ré-
cuserez les douze jurés qui vous paraîtront 
Suspects de passions réactionnaires. 
, »I1 faut vider l'abcès à fond. 
S » C'est un service à rendre à la nation, 
dont toutes ces histoires finiraient par dé 
jtraquer les nerfs. 

i » Puisque ma vue pitoyable m'empêche de 
Jservir la France envahie les armes à la 
Jnain, ce sera ma façon de liii témoigner 
inon amour. 
i » Monsieur Joseph Caillaux, je vous som-
Mae de me ocursuivre en cour d'assises. 
' ' » Gustave HERVE. » 

J . 

La Commission des 33 a tenu sa 
première Séance 

Paris, 23 novembre. — La commission 
des trente-trois membres nommée par la 
Chambre pour examiner la proposition de 
résolution de M. Malvy, tendant a le ren-
voyer, s'il y a lieu, devant la Haute-Cour, a 
tenu cette après-midi sa première séance 
sous la présidence' de M. Desplas. 

Cette séance, qui a commencé à deux 
heures, s'est prolongée jusqu'à sept heu-
res. 

Un long débat juridique s'y est engagé 
sur les conditions dans lesquelles la com-
mission pourrait s'acquitter du mandat qui 
lui a été donné. De nombreuses opinions 
ont été soutenues. Elles se sont traduites 
par le dépôt de deux motions qui, elles-mê-
mes, ont donné lieu à des discussions éten-
dues. 

La première de ces motions, présentée par 
MM. Périer et Lefas, tendait à laisser au 
gouvernement la responsabilité de l'action 
judiciaire à engager devant la Haute-Cour, 
la commission manifestant de la façon la 
plus nette son intention de ne pas ouvrir 
elle-même une instruction et de la pour-
suivre. 

Cette motion a été écartée et n'a recueilli 
que six voix. 

Une autre proposition de M. Renaudel a 
été mise en discussion. Elle tendait à en-
tendre M. Malvy et le président du Conseil. 
M. Sembat, intervenant alozs, a fait, re-
marquer qu'il serait impossible de ne pas 
entendre M. Léon Daudet si la commission 
adoptait le point de vue de M. Renaudel. 

La motion Renaudel a été rejetée par 14 
voix contre 13, sur une voix de priorité. 

M. Forgeot a proposé ensuite un nouveau 
texte tendant au renvoi devant le Sénat, 
après avoir pris acte du projet de M. Malvy 
pour jugement. 

Une très longue discussion s'est engagée 
sur cette proposition, elle n'est pas encore 
terminée et se poursuivra demain. 

On prête à M. Augagneur l'intention de 
développer dans cette séance un texte qui 
déclarerait irrecevable le projet de résolu-
tion de M. Malvy. 

Conrad von Hœlzendorîf 
attaque avec acharnement 

Front italien, 24 novembre. — Malgré de 
sanglants échecs, le maréchal von Hœtzen-
dorf semble décidé aux plus grands sacri-
fices pour se frayer un passage vers la plai-
ne de Bassano et de Monte-Belluna. 

L'ennemi s'acharne toujours contre le 
mont Monfenera, bien que chaque assaut lui 
coûte, dans la seule préparation, de lour-
des pertes. En effet, les Autrichiens sont 
obligés de rallier leurs troupes avant l'as-
saut dans les conques d'Alano et de Fener, 
que dominent nos positions du Monte-Pallo-
ne, du Monte-Pizzo et du Monte-Spinoncia, 
qui commandent la vallée de l'Ornigo et dé-
fendent l'accès du mont Grappa. 

Do tous ces points, nous prenons les ba-
taillons ennemis à revers. 

Sur toute la ligne, la résistance italienne 
s'affirmé" toujours avec plus de succès. 

Rome, 25 novembre. — la note officieuse 
suivante a été publiée ce soir : 

« Entre la Brenta et l'e Piave, après les 
combats acharnés des 18 et 19, et quelques 
poussées contre le mont Pertica, les atta-
ques de l'infanterie austro-hongroise ne 
s'étaient plus renouvelées. L'ennemi vou-
lait rassembler de nouvelles troupes et con-
centrer une nouvelle artillerie avant de re-
prendre l'action. En effet, les aviateurs si-
gnalaient de grosses colonnes de troupes et 
de convois dans la conque de Felre, re-
montant les vallées qui entaillent le massif 
de Grappa, ou en marche sur la route du 
Piave vers Quéro, ou encore le long de la 
vallée de la Brenta, vers le barrage de San-
Marino. 

» Dans la matinée du 21, des forces im-
portantes ont attaqué nos troupes sur tou-
te la ligne entre la Brenta et le Piave. Au 
barrage de Saa-Marino, vers sept heures, 
après un^court mais violent bombarde-
ment, plusieurs centaines de fantassins au-
trichiens faisaient irruption vers notre li-
gne. Ils étaient rejetés, ne réussissant à 
atteindre notre première ligne que sur un 
seul point, à l'extrême gauche, position 
d'où ils ont été ensuite repoussés par la 
contre^attaque d'une compagnie du batail-
lon alpin Valtelina. Une trentaine de pri-
sonniers sont restés entre nos mains et une 
centaine de cadavres, dont une partie por-
tait l'uniforme italien, sont demeurés sur 
le terrain devant nos réseaux de fil de fer 
barbelé. 

» Plus à l'est, d'importantes colonnes au-
trichiennes soutenues par un violent bom-
bardement de tous calibres, s'acharnaient 
dans des assauts répétés et toujours repous-
sês avec des pertes sanglantes contre le bar-
rage du val Cesilla et contre le mont Perti-
ca. Il a fallu les efforts combinés du 1er ré-
giment kaiser-schulzeu et d'ua bataillon 
wurtembergeois (ces contingents sont dé-
signés par le Communiqué officiel autri-
enien) pour avoir raison des avant-postes 
italiens à Fontana-Secca. 

» Dans la soirée, après un long bombarde-
ment par obus asphyxiants et à gaz lacry-
mogènes, se dessinait aussi une attaque 
vers le Monfenera. Le feu de notre artillerie 
a suffi pour arrêter cett'e tentative. 

» Le choc ennemi s'est reouvelô plus vio-
lemment et avec de plus fortes masses pen-
dant la journée d'hier. Avant l'aube, un feu 
roulant d'une intensité exceptionnelle a 
battu toute la ligne italienne, et, dès la 
pointe du jour, de fortes vagues d'infanterie 
se sont élancées à l'assaut. La lutte s'est en-
gagée très vive. Repoussé, l'ennemi s'est 
acharné. Le terrain était jonché de cada-
vres de ses soldats. 

» Au col Captile, c'est seulement dans l'a-
près-midi que l'adversaire a renoncé a re-
nouveler ses attaques sanglantes et inutiles. 
Perdu une première fois, le mont Pertica a 
été repris au cours d'une contre-attaque ma-
gnifique, puis de nouveau abandonné sous 
un ouragan de fer et devant la supériorité 
numérique des forces ennemies, mais a été 
encore reconquis, et se trouve actuellement 
en notre possession. 

» La masse ennemie la plus importante 
s'est acharnée contre le secteur mont Tom-
ba-Monfenera. Six régiments, appartenant à 
la division allemande kaiser-jager et à la 
55e division austro-hongroise, ont cherché 
à faire une trouée sur ce noint, à tourner 
l'aile droite italienne et à l'isoler de la rive 
droite du Piave. La lutte s'est poursuivie, 
très violente, jusqu'à la tombée de la nuit. 
Elle continue avec des alternatives d'avance 
et de recul. Les troupes italiennes se cou-
vrent de gloire au cours de ce combat, dans 
lequel l'ennemi, étant données la nature du 
terrain et les positions occupées par nos 
troupes, subit des pertes très élevées, sen-
siblement plus graves que les nôtres. D'a-
près ce qu'a racon'é UÛ prisonnier, l'adver-
saire est impressionné par la résist-anro 
qu'il rsTî.?..-.r,tr^ ai r-sr ie mordant d-;s conr .". 
attaques itaî:8nr-52. a 

La Défense du Plateau d'Asiago 
Rome, 33 novembre. — Notre première ar-

mée défend toujours efficacement le plateau 
d'Asiago, et, dans la nuit du 22, elle a coura-
geusement résisté à un violent bombarde 
ment et aux attaques des nombreux détache-
ments ennemis qui ont fait irruption contre 
nos lignes dj, Moletta-d'Avanti. L'attaque en-
nemie fut menée sans souci des pertes et 
soutenue pendant toute» la première partie de 
la nuit. Les contre-attaques italiennes, dé 
clenchées contre l'ennemi exténué par tant 
d'assaut infructueux, ont rétabli complète 
ment la situation et rejeté l'adversaire sur 
ses anciennes positions. 

Les troisième et quatrième 
Armées tiennent bon 

Rome, 23 novembre. — Notre troisième ar-
mée continue, par son héroïque défense, ù 
barrer le passage du Piaye et de la plaine, et 
retient l'ennemi sous les tirs violents de son 
artillerie. L'ennemi bombarde intensément 
les positions de la 4e armée italienne, mais 
on lui oppose partout une résistance achar-
née. 

Comme à Verdun 
Turin, 24 novembre. — Sur les hauteurs 

dépassant 1,500 mètres où la bataille fait 
rage, à l'est d'Asiago, les Autrichiens avaient 
hissé des. pancartes pour annoncer de faus-
ses victoires dans l'espoir d'effrayer les Ita-
liens. Ils disaient que toute résistance était 
inutile et que dans deux jours Vicence se-
rait tombée. Les Italiens ont répondu comme 
les soldats do Verdun en exposant des pan-
cartes avec ces mots : « Ici on ne passe 
pas. » Aux paroles ils ont ajouté le geste en 
repoussant toutes les attaques. 

Les Italiens se sont ressaisis 
Rome, 24 novembre. — La réorganisation 

de toute l'armée italienne se fait avec rapi-
dité et donne l'espoir que la marche en 
avant de l'ennemi pourra être définitive-
ment arrêtée, a déclaré le sénateur Mar-
coni, de retour de sa visite au front, de 
l'embouchure du Piave au mont Grappa, où 
il a inspecté les appareils radio-télégraphi-
ques : 

« J'ai vu le chef d.e la 3e armée, duc d'Aos-
te,' les généraux Diaz, commendant en chef, 
et Badoglio; chef de l'état-major général, 
ainsi que d'autres commandants. Ils ont tous 
le plus grand espoir que le plus mauvais 
moment est passé, que la renaissance du 
moral des soldats s'accentue constamment et 
peut donner des résultats inattendus. 

» En effet, j'ai trouvé que partout le moral 
des troupes était excellent, qu'elles dési-
raient ardemment venger le revers subi, 
qu'elles étaient furieuses à la pensée que des 
Italiens avaient- été trompés au point de 
croire aux mensonges allemands, lesquels 

DANS LE CAMBRÉSIS 
«Me»- ♦ 

leur avalent annoncé qu'ils déposeraient les 
armes si les Italiens en faisaient autant. 

» Les soldats italiens sont partout enchan-
tés de voir des camarades anglais et fran-
çais à leurs côtés, mais Ils sont désireux de 
leur montrer qu'ils peuvent tenir le front, 
seuls. L'avis général des sphères supérieures-
est que les Italiens sont capables de le 
faire. » 

Engagement sur Mer 
Rome, 23 novembre. — L'Agence Stefani 

publie la note suivante : 
« Au cours de l'attaque effectuée sans suc-

cès par des unités navales ennemies, le 11 
novembre, contre nos batteries côtières 
avancées, ainsi que le rapporte le Commu-
niqué du 16 novembre, une de ces unités a 
été atteinte par notre feu et contrainte de 
s'éloigner du lieu de l'action à la remor-
que. Pendant une opération de même natu-
re tentée par l'ennemi dans l'après-midi du 
1G novembre, deux bateaux à moteur et ar-
més, commandés pau le capitaine de frégate 
Ciano Dostando et le lieutenant de vaisseau 
Berardinelli, attaquèrent, en plein jour des 
unités adverses plus importantes. Malgré le 
feu intense de l'ennemi, les navires italiens 
s'étant adroitement approchés, ont lancé 
leurs torpilles et l'ont contraint à abandon-
ner l'action et à se retirer vers sa base. » 

L'Héroïsme italien 
Rome, 24 novembre. — Une preuve d>-

l'héroïsme déployé par les troupes italien-
nes dans la bataille autour du mont Grappa 
est fournie par ce fait que quelques-uns de 
leurs régiments n'ont plus que 300 ou 400 
hommes. v 

LES EVENEMENTS X>E RUSSIE 

Paris, 24 novembre. — Le fait nouveau 
que nous apportent les télégrammes reçus 
de Russie directement ou indirectement, 
c'est la proposition d'armistice que le com-
missaire pour les affaires étrangères ïrotzky 
a fait tenir aux ambassadeurs des puissan-
ces alliées et a sans doute transmis aux 
pays ennemis. Bien entendu, n'ayant pas de 
rapports officiels avec les bolcheviks et étant 
résolus à n'en pas nouer, nous n'avons pas 
à répondre à leur papier. 

On raconte, d'autre part, que Trotzky. qui 
a été plusieurs fois tenu, à l'écart des archi-
ves parles fonctionnaires du Pont-aux-Chan-
tres, a enfin réussi à se procurer quelques 
pièces diplomatiques. On peut donc s'atten-
dre à leur publication. Il ne faudrait pas 
toutefois que le mot de traité secret fît il-
lusion. Les traités qui ont été conclus entre 
la France et la Russie depuis la signature 
solennelle de l'alliance avaient uniquement 
pour but. les uns comme les autres, de ga-
rantir les deux pays contre leur ennemi 
commun, et de régler à l'avance tous les 
problèmes qui auraient pu surgir au mo-
ment des négociations de paix. 

Les gouvernements alliés ont d'ailleurs 
fait connaître leurs buts de guerre dans 
leurs déclarations publiques et dans la ré-
ponse .qu'ils ont adressée à la fin de l'an 
dernier à M. Wilson. Tout le reste est caduc. 

Pétrograd, 24 novembre. — On sait que 
le gouvernement maximaliste n'ayant reçu 
du quartier général aucune réponse à son 
ordre d'entamer des pourparlers d'armis-
tice, l'aspirant Krylenko, commissaire de la 
guerre, se mit, dans la matinée d'hier, en 
communication télégraphique "directe avec 
le généralissime. Voici le dialogue qui s'en-
gagea en substance : 

Après que Krylc;;!;o lui eut confirmé l'or-
dre relatif à l'armistice, le général Doukho-
nine demanda si le conseil des commissai-
res avait déjà reçu une réponse au mes-
sage de paix adressé par lui à tous les pays, 
il y a quinze jours, s'informant, en outre, 
de la manière dont on procéderait avec 
l'armée roumaine, qui fait partie du front 
russe, demandant avec qui l'armistice de-
vait être conclu, etc. 

Krylenko dénia à Doukhonine le droit de 
retarder une affaire aussi importante en 
posant des questions préalables. 

Le généralissime ayant ensuite soulevé 
des questions d'ordre technique, Krylenko 
demanda une réponse catégorique. Doukho-
nine dit alors : 

« De notre entretien, je ne comprends 
qu'une chose, c'est que les pourparlers di-
rects avec les puissances vous sont impos-
sibles, à plus forte raison sont-ils impossi-
bles pour moi en votre nom. Un pouvoir 
central soutenu par le pays et l'armée peut 
seul avoir assez de poids pour donner â 
des pourparlers l'importance nécessaire. 
Moi aussi, je considéère que dans l'intérêt 
de la Russie, une paix rapide est indispen-
sable. • 

Krylenko, riposta : « Alors vous reïusez 
catégoriquement d'obéir à nos ordres ? » 

« — Je vous répète, répliqua Doukhonine, 
que la paix nécessaire à la Russie ne peut 
être conclue que par un pouvoir national. » 

L'entretien dura plus de deux heures. 
Krylenko alla rendre compte au conseil des 
commissaires, qui décida immédiatement 
de relever Doukhonine et de nommer l'as-
pirant Krylenko généralissime. 

L'attitude du général Doukhonine refu-
sant d'exécuter l'ordre d'armistice, aug-
mente l'intérêt qui se porte autour de l'ac-
tivité politique dont le quartier général est 
le théâtre; les conférences y continuent 
pour la constitution d'un cabinet de coali- i tion. 

tion socialiste en opposition au gouverne-
ment exclusif de Pétrograd. Le concours 
des'représentants de l'armée étant acquis à 
cette combinaison, on peut croire que le gé-
néral Doukhonine n'acceptera pas l'ordre le 
relevant de ses fonctions. D'ailleurs on sem-
ble s'y attendre dans les milieux maximalis-
tes où l'on penserait même à préparer un 
détachement de marins et de gardes rouges 
pour accompagner et installer le colonel 
Krylenko au quartier général. 

L'Allemagne se tient 
sur la Réserve 

Bâle, 24 novembre. — La « Gazette de 
Francfort», comme tous les journaux alle-
mands, dit que l'Allemagne n'a pas été tou-
chée jusqu'à maintenant par la demande 
de l'armistice russe, mais « il va <àe soi, 
ajoute-t-elle, après leurs déclarations anté-
rieures que les gouvenants allemands ne 
repoussent pas en principe cette offre et sont 
prêts à entrer en pourparlers de paix. Ce-
pendant, il faut, au préalable, connaître les 
conditions de l'armistioe, savoir si les bol-
cheviks ont vraiment le peuple et l'armée 
derrière eux; s'ils sont solidement assis au 
pouvoir. Un armistice et la paix sont des 
choses qui ne se font pas avec de belles pa-
roles. Il faut les établir sur des bases posi-
tives. Ces conditions existent du côté des 
empires centraux; il faut savoir d'abord si 
c'est aussi le cas chez les Russes ». 

En Autriche-Hongrie 
Amsterdam, 24 novembre. — On mande de 

Budapest : 
«Répondant à des questions relatives à 

l'offre de paix russe posées par la commis-
sion des finances de la Chambre basse non 
groise, le président du conseil, M. Weckerle 
aurait déclaré : 

«Nous devons obtenir tout d'abord des as-
» surances sur la question de savoir si ceux 
» avec qui nous négocions représentent un 
» pouvoir d'un caractère permanent; cela 
» à part, notre action sera naturellement 

» guidée par notre désir de paix. » 

Bâle, 23 novembre. — On mande de Vien-
ne : 

Répondant à diverses questions â la 
Chambre des députés, le président du con-
seil, M. de Seidler, a déclaré : 

«Jusqu'à maintenant,, nous n'avons au-
cune demande d'armistice du front orien 
tal. S'il s'en produit une, le gouvernement 
austro-hongrois, d'accord avec ses allié; 
la soumettra à un examen bienveillant. Une 
proposition acceptable serait agréée cepen 
dant. L'état de fermentation et la situation 
obscure de la Russie ne permettent pas en-
core de voir clairement si le parti de la 
paix pourra véritablement faire prévaloir sa 
volonté. » 

Kerensky aurait reparu à la Tête 
de nouvelles Troupes 

Stockholm, 24 novembre. — Kerensky 
réussi de nouveau à rassembler des troupes. 
20,000 hommes de celles-ci, des cosaques pour 
la plupart, sont actuellement concentrés 
Staraïa-Rouss. 

Les Ukranietis contre Kaledine 
Haparanda, 23 novembre. — On annonce 

de bonne source que la Rada de l'Ukraine 
gouvernement autonome de la petite Russie, 
a envoyé contre Kaledine une armée com 
posée de 15,000 hommes, fantassins ukra-
iniens et garde; rouges. Cette armée doit 
prendre les forces de Kaledine à revers et 
assurer le triomphe de la nouvelle révolu-

L'Affaire Leymarie 
UNE MISE AU POINT 

DU PRESIDENT DU CONSEIL 
Paris,' 24 novembre. — Le président du con-

seil, ministre de la guerre, vient d'adresser 
la lettre suivante à M. Emile Constant, dé-
puté de la Gironde : 

« Paris, 23 novembre. 
» Par votre lettre de ce jour, vous m'avez 

exprimé la surprise que vous auriez éprou-
vée en constatant : 1. Que l'inculpation dont 
M. Leymarie est l'objet n'ait été suivie d'au-
cune autre mesure; 2. que cet inculpé soit 
actuellement mobilisé à la 20e section d'état-
major. 

i Sur le premier p6int : je vous fais obser-
ver qu'à la justice seule appartient de pren-
dre, à l'égard de tout inculpé, les mesures 
qu'elle juge utiies. 

» Sur le second point : il résulte d'un rap-
port de M. le général gouverneur militaire 
de Paris que M. Leymarie (Jean-Victor), clas-
se 1898, n. matricule 695, de la subdivision 
de Brive, inscrit sur les contrôles des non 
disponibles, à raison de ses fonctions, et si-
gnalé par bulletin du 20 septembre 1917 com-
me déanissionnaire à la date du 24 août pré-
cédent, a fait l'objet d'un ordre d'appel du 
bureau de recrutement de Brive, le 8 octobre 
1917, lui donnant l'ordre de rejoindre le 10 
novembre. v 

» Une inculpation n'influe en rien iàur la 
situation du militaire qui en est l'objet, cette 
situation ne pouvant être modifiée que par 
une condamnation. 

» D'ailleurs, vous remarquerez que les faits 
dont vous vous plaignez sont antérieurs de 

Elusieurs semaines à la constitution du ca-
inet actuel. 

» Votre protestation ne saurait donc, en 
tout état de cause, s'adresser à lui. 

» Veuillez agréer, etc. 
» CLEMENCEAU. » 

Bigame 
C'est sans aucune surprise que nous 

avons appris que Bolo était bigame. C'est 
un fait bien connu de tous ceux qui sui-
vent, par devoir ou par plaisir, la chroni-
que judiciaire, que les aventuriers en dé-
licatesse avec la justice de leur pays ont 
pour la bigamie une prédilection marquée. 
Il serait aisé d'en relever les preuves au 
cours de ces dernières années. 

Pourquoi des gaillards qui ont par ail-
leurs tant de raisons de redouter qu'on 
mettre le nez et le gendarme dans leurs pe-
tites affaires vont-ils, de galté de cœur, se 
jeter dans cette galère du double ou du 
triple ménage ? La loi ne badine pas avec 
ce/te fantaisie. Elle coûte gros. Vaut-elle 
pour ces « espèces » le prix qu'ils en peu-
vent payer ? 

On comprendrait, chez ces messieurs, le 
goût du donjuanisme. Ils ont des pas-
sions fortes, le désir sans scrupules de 
faire de la vie une joie continue. Ils 
obéissent avec ivresse à l'appel du « gé-
nie de l'espèce ». comme disait Schopen-
hauer, le plus spirituel des Boches après 
Heine. (Ça fait deux en tout !) Ils cumu-
lent donc les conquêtes : 

Chaque pays 
Leur en doit une, 
•Ju bk>n<le ou brune. 
Et de chacune, 
Us sont,épris, 

à l'instar du marquis des( Cloches de Cor-
neville. Mais don Juan "n'est pas préci-
sément le type du « bon époux, bon père, 
bon garde national », cher à la bourgeoi-
sie. C'est un indépendant, un révolté, un 
outlaw. Les justes nœuds ne sont point 
faits pour lui. 

Pourquoi donc les rechercher quand on 
a bien d'autres articles du Code à éviter, 
et notamment ceux du Code pénal ? Com-
ment justifier, chez ces « ennemis des 
lois », leur complaisance pour le titre du 
mariage dans le Code pénal"; . 

Il n'y a qu'une raison à en donner : 
c'est qu'ils trouvent quelque avantage ou 
quelque satisfaction à avoir une façade 
conjugale. Par le Code civil, tout au 
moins, il font partie des braves gens; ils 
ont figure d'honnêtes citoyens. Ils sont es-
timés de leurs concierges, faute de décro-
cher une autre estime. 

L'épicier du coin et le bistro d'en face 
leur accordent de la sympathie. « Ce M. 
X... est un bien bon homme. » Il sent pas-
ser sur lui, l'aventurier, la caresse d'un re-
gard attendri qu'on lui refuse ailleurs. 
Dans sa rue il n'est pas suspect. 

Il se contente de peu, en quoi il est 
philosophe. Et il est moraliste, puisque 
l'hypocrisie est un hommage que le vice 
rend à la vertu. 

P. B. 

Le Brésil, le Mexique et les Alliés 
Nous avons annoncé la manifestation or-

ganisée en l'honneur de l'Amérique latine 
par la Société de géographie commerciale 
de Bordeaux, d'accord avec le Comité de 
l'Effort de la France et de ses alliés. 

On entendra le 26 novembre M.' Raphaël-
Georges Lévy, réminent économiste, qui 
parlera sur l'Amérique latine. Il est accom-
pagné de deux personnalités amies, M. de la 
Barra, l'ancien président de la République 
du Mexique, et de M. Graça Aranha, ancien 
ministre plénipotentiaire de La Haye, qui a 
tenu à faire le voyage de Bordeaux pour 
consacrer l'adhésion de son pays à la gran-
de cause que défendent les alliés. 

Notre ville, qui entretient avec le Nouveau-
Monde de vieilles et importantes relations, 
voudra profiter — nous en sommes certains 
— de la soirée du 26 novembre pour témoi-
gner ses sympathies à nos frères latins 
d'Amérique et les remercier de ce qu'ils ont 
déjà fait et feront encore en notre faveur au 
point de vue charitable, politique et écono-
mique. 

Nos amis d'Amérique ont bien voulu té-
moigner dans la « Petite Gironde » de leur 
sympathie pouo- la France en nous adres-
sant les communications suivantes : 

« J'aurai bientôt le grand honneur d'ex-
primer dans la belle et puissante capitale 
du Sud-Ouest les sentiments de profonde 
sympathie et d'admiration que les jeunes 
républiques de l'Amérique latine ont pour la 
France. Dans la terrible épreuve actuelle, 
elle a montré, à côté des vertus les plus 
grandes, une autre qu'on ne lui connaissait 
pas si puissante : la vertu de la persévéran-
ce. Il faut qu'elle l'applique aussi à l'étude 
et à la résolution des graves problèmes qui 
se poseront après la guerre. Elle se prépare 
à les résoudre avec une patriotique clair-
voyance comme le montrent les Semaines 
de l'Amérique latine. Cette forme d'énergie 
est la vertu capitale de ceux qui, en élevant 
un monument durable à la gloire d'une hu-
manité meilleure et plus heureuse, font en 
même temps leur propre piédestal. 

» Paris, le 20 novembre. 
» F.-L. DE LA BARRA. » 

i Le Brésil est entré en guerre, acceptant, 
à son tour, le défi de l'Allemagne à tous les 
peuples libres. Il a compris que l'Allemagne 
était l'ennemie qui voulait l'asservir. Il n'a 
pas hésité, pour se libérer d'un tel danger, 
a sacrifier son repos de neutre, à abandon-
ner les loisirs de la paix, après avoir assis-
té pendant trois ans aux horreurs de cette 
guerre. 

» La conscience algue du néril couru par 
son indépendance nationale a suffi pour je-
ter le peuple brésilien dans la fournaise. Le 
Brésil a du opter entre l'esclavage et la 
guerre. Il ne pouvait pas se déshonorer dates 
la servitude. Nous luttons pour ceux qui 
viendront après nous. Les peuples et les 
hommes doivent vivre dans l'avenir. C'est 
par la réalisation de cet idéal qu'ils se per-
pétuent et vivent pour l'éternité. 

» Aucun profit ne nous est venu de l'acti-
vité allemande au Brésil. Les immigrants al-
lemands ont maintenu endormies des zones 
immenses du territoire brésilien que d'autres 
immigrants ont prodigieusement dévelop-
pées. L'Allemagne a drainé notre argent 
par son commerce et ne nous a pas donné 
un seul mark en échange. Si, par hasard, 
«Ue employait de l'argent eurpuéen au Bxé 

} 

Les Anglais cherchent à déborder 
Cambrai par le Nord 

Plus de 100 Canons capturés 

Parl-s, 24 novembre. — La reprise de l'atta-
que à l'ouest de Cambrai s'exerce à la gau-
che anglaise,' c'est-à-dire entre Croiselles et 
Cambrai. Rappelons que, par la progression 
du 21 à Masnières et vers Crève-cœur, Cam-
brai était débordée par le sud. L'opération 
actuellement en cours tend également à une 
manœuvre d'enveloppement par le nord. 

I! est significatif et de bon augure que, 
malgré les contre-attaques ennemies, nos 
alliés aient pu reprendre rapidement la con-
tinuation de leur offensive. Les journaux al-
lemands ne peuvent s'empêcher de laisser 
peroer quelque inquiétude sur les suites pos-
sibles des opérations engagées dans le Cam-
brésis. 

Du 33 Novembre (après-midi) 
Nous avons légèrement avancé notre li-

gne, la nuit dernière, au sud-est d'Ypres. 
Des raids tentés par l'ennemi pendant 

la nuit au nord-ouest de PONTRUECl, au 
nord-ouest de SAINT-QUENTIN, au sud-
est de NEUVE-CHAPELLE, ont été re-
poussés. J 

Des prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

'Au sud-ouest de CAMBRAI, aucun 
changement sur notre front. 

Du 23 Novembre (soir) 
Nous avons continué aujourd'hui les. 

opérations contre les positions ennemies 
à l'ouest de CAMBRAI. 

Les derniers rapports indiquent qu'elles 
se développent de façon satisfaisante. 

L'artillerie ennemie a montré une gran-
de activité pendant la fournée dans la ré-
gion de PASSCHENDAELE. 

AVIATION. — Le 22, le mauvais temps 
a continué à rendre les vols impossibles, 
sauf à très faible hauteur 

Nos aéros ont fait preuve de grande ac-
tivité en attaquant les troupes et convois 
ennemis à la bombe et à la mitrailleuse 
dans les environs de CAMBRAI. 

Un certain nombre de combats ont eu 
lieu contre les avions ennemis volant bas. 

Trois d'entre eux ont été abattus et 
deux autres sont tombés désemparés. 

Un ballon d'observation ennemi a éga-
lement été descendu en flammes. 

Cinq de nos avions ne sont pas rentrés. 

Du S4 Novembre (après-midi) 
Nous avons fait hier des opérations réus-

sies à l'OUEST DE CAMBRAI. 
Après un vif combat, au cours duquel 

l'ennemi a résisté avec acharnement, nos 
troupes ont enlevé d'assaut les importan-
tes crêtes de la région du BOIS BOURLON. 

A l'est du BOIS BOURLON, nous avons 
légèrement progressé, aux environs de 
FONTAINE-NOTRE-DAME. 

A l'OUEST DU BOIS, nos troupes ont 
encore progressé le long de la LIGNE HIN-
DENBÛRG, de part et d'autre du canal du 
Nord, dans la région de MŒUVRES. 

Plus à l'ôuest, entre MŒUVRES et 
QUEANT, le régiment écossais de Lon-
dres s'est emparé d'un important éperon, 
dont la possession nous permet d'observer 
la ligne Hindenburg au nord et à l'ouest. 

Aux environs de BULLECOURT, nos 
troupes ont encore conquis du terrain pen-
dant la nuit, et se sont emparées d'un for-
tin ennemi ën faisant des prisonniers. 

Les prisonniers faits au cours des atta-
ques d'hier n'ont pas encore été dénom-
brés. 

Nous avons pris, depuis le début des opé-
rations, le 20 courant, plus de 100 CANONS, 
comprenant un certain nombre de grosses 
pièces de divers calibres, y compris des 
200. 

Note. — Les crêtes du bois Bourlon se trou-
vent à -7 kilomètres à l'ouest de Cambrai, 
entre les routes d'Arras à Cambrai et de 
Bapaume à Cambrai. 

Les Allemands firent combattre 
Malades et Convalescents 

Londres, 24 novembre. — Parmi les ren 
forts que lès Allemands amenèrent le 20 no. 
vembre en toute hâte des divers camps si-
tués près de Cambrai, se trouvaient tous lef 
malades et les convalescents de leur camp 
de Beaurevoir, qui furent jetés dans la mê 
lée avec les autres. 

« Acte aussi brutal que stupide, dit le cor 
respondant du' « Daily Chronicle », ces hom 
mes étaient trop malades pour combattre ■ 
aujourd'hui ils sont trop malades pour st 
tenir debout. On a découvert que l'un d'eu: 
qui était couené parmi les autres prison 
n.iers était au dernier degré de la tubercu 
lose. On l'a évacué sur un camn d'Isolé 
ment. » 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 24 novembre. — Le Communiqué 

allemand du 23 est ainsi conçu : 
« Sur le front de bataille au sud-ouest âc 

Cambrai, une nouvelle tentative de percée 
anglaise a échoué avec les plus lourdei 
pertes pour l'ennemi. 

» Dans l'est, aucune action importante, f 
 « 

Le Vainqueur reçoit 
sa Récompense 

Londres. 23 novembre (officiel). — Le g'é 
néral sir Julian Byng, commandant la 3e ar 
mée anglaise, est nommé lieutenant-général, 
en reconnaissance des services distingués 
rendus pendant les récentes opérations. 

sil, cet argent était fourni par la France 
l'Angleterre et la Belgique. L'Allemagne a 
porté chez nous le péril allemand qui ne 
serait pas. si grave, si elle n'avait pas pro-
pagé dans ses colonies l'esprit de conquête 
et de domination. Se libérer de l'Allemagne 
c'est la question vitale pour le Brésil dans 
cette crise de l'humanité". 

1 En- combattant l'Allemagne par les ar 
mes, nous fortifions notre union avec la 
France. La guerre a éclairé la voie de cette 
politique des affinités, qui est passée vite 
de la sphère des idées sur le terrain de 
réalisations pratiques. En pleine guerre 
nous commençons à redresser notre crédit 
en France; depuis trois mois, nous payons 
en espèce les coupons de notre dette; nou 
exportons des produits que nous importions 
avant la guerre; nous cédons de préférence 
à la France nos bateaux et nos produits 
alimentaires. Cette leçon de la guerre es; un 
enseignement pour la conduite à observer 
dans la paix de demain... Le vaste et sé-
duisant champ de travail qu'est le Brésil 
débarassé des Allemands, s'offre au génie' 
et à l'activité des Français qui y trouveront 
un incomparable accueil. 

» Et ce sera surtout des ports de Franco 
qui s'ouvrent sur l'Atlantique que partiront 
les nouvelles caravelles... Tout appelle la 
France vers notre océan ; son avenir éco-
nomique, le souci de sa grandeur nationale. 
Pour les Brésiliens, Bordeaux a été tou-
jours la porte aimable de l'Europe. Il faut 
que cette ancienne tradition, aujourd'hui 
un peu affaiblie, s'affirme plus belle et plus 
forte. La mer qui sépare nos deux mondes 
doit être le plus grand' trait - d'union entre 
la France et le Brésil — ces deux peuples 
de marins appelés à dominer l'Atlantique 
du Sud. 

» Graça ARANHA, 
» de l'Académie brésilienne. » 

M. de la Barra est né à Queretare (Mexi-
que), en 1S63, avocat au barreau de Mexico, 
ancien élève de l'Ecole libre des Sciences 
politiques, ministre plénipotentiaire à Bue-
nos-Ayres. Bruxelles, La Haye, puis ambas-
sadeur à Washington : U prit le portefeuille 
des affaires étrangères sous la présidence 
de Porfirio Diaz, président de la Républi-
que (1911). 

Entre temps, ambassadeur extraordinaire 
près le roi d'Italie et l'empereur du Japon, 
M. do la Barra est professeur de droit inter-
national à l'Université de Mexico. En cette 
qualité, H fut délégué à la Conférence de 
La Haye et aux Conférences pan américai-
nes de" Mexico et Rio. Le professeur-diplo-
mate est grand-officier de la Légion d'hon-
neur 

M. Graça Aranha, ancien ministre pléni-
potentiaire du Brésil à La Haye, est un des 
écrivains les plus réputés dlu Brésil, mem-
bre (le l'Académie brésilienne. C'est l'au-
teur ide « Chanaan ». écrit d'un style élégant, 
plein d'images et. de couleur. C'est toute ia 
vie nationale. Penseur et moraliste. M. Gra-
ça Aranha est aussi auteur dramatique; il a 
fait jouer son « Malagarte » à Paris. 

Comme essayiste, "il- a publié «le Chêne 
du Tasse », « l'imacination' brésilienne », « la 
Grandeur et la Pieté de Paris». Ce lettré 
éminent est un grand ami de la France. Il 
a été un des artisans les plus actifs du rap-
prochement du Brésil avec les alliés et. en-

Lsuitfi. de siQix.fcnt-i'^o on.mKLrra 
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Les Allemands ont amené des 
Renforts et luttent 

désespérément 
Front britannique, 24 novembre. — Les 

combats continuent, accompagnés de vio-
lents feux de mousqueterie et de mitrailleu-
ses, des environs de Mœuvres jusqu'au 
bois Bourbon, et c'est nous qui prenons l'of-
fensive. Les Allemands ont amené en toute 
hâte des hommes et des canons dans le sec-
teur menacé ût maintenant les éléments 
d'une surprise ont complètement disparu. 
Ce que nous conquérons maintenant n'est 
obtenu qu'à la suite de vifs combats et parce 
que nous sommes supérieurs aux Allemands 
dans la lutte. L'ennemi a lancé des troupes 
avec tant de précipitation, les ramassant 
un peu partout qu'une de nos divisions a 
capturé des prisonniers de six divisions al-
lemandes différentes. 

Celui qui conduisit les Tanks 
à l'Attaque 

Londres, 24 novembre. — L'officier qui 
adapta à l'offensive des tanks le mot d'ordre 
fameux de Nelson à Trafalgar, et qui con 
duisit l'attaque, est le général de brigade 
Hugh Jameson Elles, le seul fils survivant 
du général de division Edmond Roche Elles, 
qui fit une grande partie de sa carrière aux 
Indes. 

Byng, byng, byng! 
New-York, 23 novembre. — Le nom le plus 

populaire aujourd'hui aux Etats-Unis est 
celui du général Byng. On le chante au 
théâtre, dans les rues et dans tous les jour-
naux, où les humoristes rivalisent d'inven-
tion pour célébrer la victoire des tanks, aux 
cris de : «Byng! Byng I Byng I » Un jour-
nal consacre. même une colonne entière à 
chanter sur des rimes appropriées la gloire 
de Byng. 

Le Général en Chef canadien 
reçoit la Croix de Guerre 

Paris, 24 novembre. — Sir Arthur Currie 
commandant en chef des forces canadien 
nés. sur notre front, qui vient de remporte) 
la victoire de Passchendaele et est de pas-
sage à Paris, a reçu la croix de guerre qu< 
lui a fait remettre le président du conseï 
au nom de la France. 

Communiqués français 
Du 33 Novembre (33 heures} 

Activité des deux artilleries dans la 
REGION DE JUVINCOURT et en HAU-
TE-ALSACE, dans les SECTEURS DI< 
SEP POIS et de LARGITZEN. 

Des tentatives d'attaque ennemies sut 
nos petits postes vers BERMER1COURI 
(nord-ouest de REIMS), à l'est de MAI 
SONS-DE-CHAMPAGNE et au pied des 
COTES DE MEUSE, n'ont pas réussi. 

Journée calme sur le reste du front. 
Du 3-4 Novembre (1-4 heures) 
Au cours de la nuit, l'ennemi a tentt 

plusieurs coups de main sur nos lignes, 
notamment dans la REGION DE COURCY 
et en ARGONNE. Il n'a réussi qu'à subit 
des perles sans obtenir aucun résultat. 

En CHAMPAGNE, nous avons fait des 
prisonniers au cours d'une incursion à 
l'EST D'AUBERIVE. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Dimkerque h®mh areée 

Pas de Victimes 
Paris, 24 novembre (officiel). — Dur», 

kerque a été bombardée par «avions !? 
nuit dernière. 

Pas de victimes; dégâts matériels in 
signifiants. 

Un Million d'Américains 
sur le Front 

au Printemps prochain 
Washington, 24 novembre. —- En répons' 

à la question de M. Lloyd George : « Quano 
verrons-nous un million d'Américains sui 
le front î » toutes les autorités navales, et 
militaires de Washington sont d'accord pou1 

fixer cette date au printemps prochain. 

Les Anglais aux Portes 
de Jérusalem 

Londres, 23 novembre. — Un télégramme 
du front de Palestine en date d'hier dit que 
depuis quarante-huit heures, des combat» 
acharnés s^s livrent sur les collines de Ju 
dée, où des corps isolés de Turcs s'effor-
cent, mais sans grand succès, de retard»! 
l'avance des troupes britanniques. Les pro-
grès réalisés par celles-ci continuent d'êtn 
satisfaisants. 

Les dépêches de l'agence Wolff s'effor 
cent de préparer l'opinion publique, en Al-
lemagne, à la chute de Jérusalem. 

Communiqué roumain 
Jassy, 21 novembre. 

Actions intermittentes en différents sec-
teurs dans la région du Buzeu. L'artillerie 
russe a dispersé plusieurs groupes enne-
mis qui tentaient de fraterniser. 

A l'Ouest de Cambrai : La Reprise de la Bataille 
En Italie : La Lutte pour le Mont Grappa 

Paris, 24 novembre. — Après leurs atta-
ques des 20 et 21 novembre, au sud-ouest de 
Cambrai, les Anglais ont employé la jour-
née du 22 à consolider leurs positions et 
pousser leur artillerie plus en avant; puis 
hier 23, la bataille a recommencé dans leur 
secteur de gauche. On sait que le 21, les Al-
lemands, ayant reçu des renforts, avaient 
porté les efforts de leurs contre-attaques sur-
tout a l'ouest, pour empêcher le débordement 
de Cambrai de ce côte. lis avaient donc réus-
si à reprendre Fontaine-Notre-Dame, à re-
pousser les Anglais du bois de Bourlon et 
même à les refouler jusqu'aux lisières sud 
de Mœuvres. 

Donc le 23, dans la matinée, nos" alliés ont 
repris l'attaque dans ce secteur; ils ont re-
conquis complètement Mœuvres, progressé 
dans le bois Bourlon et atteint les abords de 
Fontaine. A leur centre et à leur aile droite, 
ils renforcent leurs nouvelles lignes et bom-
Dardent les positions ennemies. , 

Pour lâcher d'enrayer l'offensive des An-
glais, les Allemands ont fait venir en hâte 
des divisions prélevées sur certaines parties 
de leur front, notamment la 119e division, 
qui était â Gand, et la 30e division, qui se 
trouvait à Laon. 

On peut se demander si ce n eut pas été 
le moment pour nous de lier nos efforts à 
ceux des Anglais et d'attaquer en même 
temps qu'eux. Le système des attaques iso-
lées, et faites à des époques différentes, a 
assez prouvé l'inanité de ses résultats pour 
qu'on n'y persiste pas. Aussi longtemps que 
les alliés différeront la réalisation de l'unité 
d'action et de l'unité do direction, ils n'ob-
tiendront que des succès partiels et sans 
grande portée. 

La victoire des Anglais du 20 novembre 
suggère une autre observation, qu'il n'est 
peut-être pas inutile de présenter. Quelques 
critiques pensent que les procédés employés 
par les Anglais dans leur offensive au sud-
ouest de Cambrai vont introduire une tacti-
que nouvelle dans les attaques. Nous ne par-
tageons point cette opinion. En définitive, ce 
qui a fait le succès de cette offensive a été 
d'abord la surprise et ensuite, l'emploi des 
tanks en grande masse. 

En ce qui concerne la surprise."celui qu; 
une fois en a été la victime prend généra-
lement ses dispositions pour ne plus l'être à 
l'avenir. Si au fond de toute surprise, il y 
a une habileté particulière de l'assaillant, il 
y a, par contre, un certain manque de vigi-
lance de la part du défenseur: cette faute se 
retrouve d'ailleurs dans la surprise de l'Ison-
zo, comme dans celle de Cambrai. On peut 
même dira au'elle est plus difficilement ex-
plicable chez les Italiens, parce qu'ils sa-
vaient depuis un certain temps que de nom-
braïut trantrmvts da trnnnp.s armemies se fai-

saient sur leur front; il y avait donc poui 
eux un intérêt majeur à se faire renseigne) 
naîr leur aviation sur les centres de concen-
tration de ces troupes, afin d'en déduire 1( 
noint probable de l'attaque, de renforcer lcui 
Iront et de rapprocher leurs réserves. 

A Garnirai, les mêmes précautions étaieri' 
moins indiquées, puisque rien n'avait dé-
celé aux Allemands qu'une attaque se pré 
parait dans ce secteur dormant depuis plu-
sieurs mois. Mais comme oet exemple prou-
ve qu'avec un camouflage habilement prati-
qué et d'autres mesures judicieusement pri-
ses on arrive à dérober ses préparatifs à 1? 
vue de l'ennemi, il résulte pour ce dernici 
la nécessité de développer ses moyens d'in 
vostigation, et en particulier son service 
d'exploration. Il semble que les deux sur-
prises qui viennent d'avoir lieu — et qui se-
ront tentées de nouveau sous une forme ou 
sous une autre, car malgré tout, la surprisf 
reste un des principes intangibles de la 
guerre — auront pour conséquence d'aug-
menter encore le rôle de l'aviation. 

Quant, à l'emploi des tanks dans les con 
diitions 0(1 il vient de se produire, on y auT.? 
encore certainement recours; mais U faul 
s'attendre à ce que les Allemands, qui vien-
nent d'en souffrir, adoptent de nouveaux 
dispositifs pour rendre plus difficile le fran-
chissement de leurs lignes par ces énorme» 
machines. Les rapports des envoyés spé-
ciaux nous disent avec quelle science 
de la fortification et quelle puissance 
de moyens les lignes Hindenburg ont été 
constituées; de tels organisateurs n'hésite-
ront donc pas à y ajouter des obstacles con-
tre le passage des tamks, et les alliés devront 
s'ingénier à déjouer ces nouvelles embû-
ches. C'est l'éternelle lutte de l'attaque et de 
la défense. 

Sur le front italien, les Austro-Allemands 
continuent leurs violentes attaques sur les 
deux points délicats du plateau des Sept-
Communes et de la région montagneuse en-
tre Brenta et Piave : ce fait prouve suffisam-
ment qu'ils n'ont point renoncé à se frayei 
un passage dans la direction de la plaine 
Trévisanè. 

Sur le plateau des Sept-Communes Ils onv 
dans la journée du 22 novembre voulu en-
velopper le mont Meletta, mais leurs atta-
ques répétées ont échoué (levant les énergi-
ques contre-attaques des Italiens. 

Entre Brenta et Piave, c'est surtout contr» 
le mont Perticara, contrefort du mon| 
Grappa, que l'ennemi s'acharne. La situa-
tion reste donc des plus sérieuses et il serai» 
imprudent de croire que l'effort austro-aile* 
mand est actuellement endigué. 

Général MARABAIL. 



Notre attaque 
de Juvincourt 

tDe notre envoyé spécial accrédité auprès 
des armées.) 

Aux armées, 23 novembre. — Pendant qu'à 
{notre gauche les Anglais donnent un vigou-
teeux coup de collier, les troupes françaises 
jpe demeurent pas inactives. Je vous signa-
iLaiâ l'autre jour une opération de détail très 
fc'ésuesie au nord de l'Auette; un sondage non 
tooins heureux a été fait hier à l'ouest de 

SlraoïMie sur les positions de l'ennemi a Ju-
incourt. Le Communiqué a sommairement 

'paregistré l'affaire, elle vaut mieux que cela. 
I L'attaque n'avait pas une grande ' enver-
gure, puisqu'elle avait seulement comme 
(objectif un front de 1,200 mètres sur 300 de 
profondeur; mais elle a été menée dans un 
Style large et puissant; l'artillerie employée 
(comprenait Jusqu'au plus gros calibre. Ce 
Baillant de Juvincourt, que nous venons de 
(Wjgner, était précieux pour l'ennemi, qui 
Rivait disposé là, autour d'observatoires qui 
bous gênaient beaucoup, de nombreux abris 
Se mitrailleuses et ouvrages fortifiés. Le vil-
lage de Jurvtn court, un peu plus en arrière, 
u été également fortifié, et les Allemands se 
fcont nichés dans les caves bétonnées. Les 
projectiles de gros calibres ont méthodique-
ment pilonné ses souterrains et tous les ou-
vrages aux alentours. 
[ C'était hier après-midi que ce travail de 
préparation se terminait. Nous étions dans 
«ne atmosphère de brouillard et de pluie. 
Ixs avions avaient dû renoncer à toute coo-
pération; les canons n'en tonnaient pas 
moins sur une large étendue du front. Les 

. Allemands, en raison même de cette éten-
due de nos tirs, devaient être assez perplexes 
quant au point précis où nous allions jeter 
ï'attaque de l'infanterie. L'heure même choi-
sie pour celle-ci était du reste en dehors des 
fcabitudes courantes. 

C'est à 14 h. 40 que les détachements 
6'éda.ncèrent entre le point dit le Vietuxr 
ftloulin et le ruisseau de là Miette. Il s'agis-
sait d'une part de conquérir le saillant et la 
pauteur que nous ambitionnions, soit deux 
puissantes lignes de tranchées serpentant 
feur une éminence, puis ensuite de pousser 
Jt droite et à gauche des reconnaissances 
qui tateraient la résistance ennemie jus-
qu'aux lisières de Juvincourt. Les buts fixés 
Ont été atteints intégralement. Les Allemands, 
assaillis vivement à la granade et à la baïon-
nette, subissaient dès la première heure 
d'irruption de nombreuses pertes et lais-
saient entre nos mains 200 prisonniers. Ce 
bhiffre, qui comprenait 9 officiers, était 
doublé dans la soirée. Les quatre .compa-
gnies françaises avaient rencontré dans le 
terrain détrempé, un adversaire dont ejles 
pnt triomphé allègrement. 

La nuit venue, une nuit d'encre que les 
tusêes et les tirs de barrage éclairaient si-
tiistrement, nos braves organisaient en hâte 
ïa position enlevée et se mettaient en de-
voir de résister à la classique contre-atta-
que. Celle-ci s'est produite ce matin, à six 
beures, et a été facilement repoussée. 

On ne saurait évidemment attribuer une 
Importance considérable à ce succès, mais 
(I faut considérer que nous l'avons obtenu 
en un point du front voisin de celui où les 
Allemands ont arrêté le recul de leurs ef-
ïectifs, au delà du Chemin des Dames. Ce 
.point, était la charnière de leur mouvement. 
ÎLa charnière craque. Encore un coup d'é-
baule et c'est peut-être la porte ouverte vers 
une nouvelle retraite. Il ne s'agit que d'être 
Vigilants et confiants. 

Emile THOMAS. 

NOTRE AVIATION 
AU CHEMIN DES DAMES 

. La bataille du chemin des Dames a mis 
pn valeur les services de notre aviation de 
thasse et de renseignements. Nos escadrilles 

. le chasse, au prix de vols ininterrompus, 
bnt commencé à nettoyer l'air des avions 
Je réglage ennemis et des ballons captifs, 
(nalgré la difficulté croissante de ce genre 
(l'opération. L'ennemi, en effet, instruit par 
Ses expériences passées, a renforcé son sys-
tème de défense. Les drachen sont protégés 
par des avions qui, affectés à chaque appa-
reil, tournent autour de lui dtns un faiole 
fayon. D'autre part, chaque drachen est 
protégé par des postes de canons et de mi-
railleuses. Néanmoins, sur les huit ballons 
lignalés en observation, trois ont pu être 
(ibattus en flammes, et les autres, constam-
(nent menacés d'une attaque imprévu, ont 
Été contraints, fort souvent/ d'interrompre 
leur travail et ramenés à terre. 

Pour contrarier notre action aérienne, les 
avions de chasse ennemis, ne pouvant plus 
roler isolés, se sont réunis en groupes de 
(mit à dix. De véritables batailles rangées 
Dnt été livrées par notre aviation, qui a réus-
)i à dominer l'adversaire. 

A l'abri de ce rideau de défense, nos ap-
pareils d'observation ont fait preuve d'une 
activité inlassable. Les prises de photogra-
phies indispensables pour guider le travail 
le l'artillerie se sont multipliées à tel point 
tme dans un seul corps d'armée on a tiré 
f.OOO épreuves en vingt-quatre heures. Sous 
le feu des batteries spéciales, nos avions de 
Réglage ou de photographie ont volé quel-
quefois jusqu'à trois et quatre heures de 
Juite à faible hauteur par un temps extrê-
mement défavorable. 

Après plusieurs jours de ce travail achar-
lé, le repérage des batteries ennemies étant 
tecompli, le tableau des destructions mis au 
>oint, le jalonnage des centres de résistance 
féalisé, l'action défensive peut se déclen-
cher. Là, encore, l'aviation intervient avec 
me efficacité qui ne fait que grandir. Des 
ivions d'infanterie, volant à faible hauteur, 
'accompagnent les vagues d'assaut, signa-
lent les points atteints par les troupes ; d au-
tres orientent le tir de l'artillerie et rectifient 
les barrages, les autres recherchent les nids 
le mitrailleuses qui ont pu échapper au 
frommelfeuer. D'autres, enfin, escortent les 
>hars d'assaut, leur signalant les obstacles, 
chargeant eux-mêmes à la mitrailleuse les 
groupes ennemis qui résistent. Pour ac-
complir sa tâche, l'avion d'infanterie tient 
je contact le plus étroit avec la terre. Il vole 
ï 150 mètes au plus et descend le plus sou-
dât à 50 mètres, quelquefois à 20. Certains, 
(ont l'audace ne connaît pas d'obstacles, 
Mit volé si bas que leurs antennes de 
T. S. F. ont été arrachées par le sol ou ac-
:rochées par les arbres; beaucoup ont été 
(.tteints par des fragments d'obus qui écla-
taient à terre. 

Le dévouement et l'endurance de nos pi-
lotes ont été au-dessus de tout éloge. Un 
pilote blessé est reparti le lendemain matin 
pt a été blessé une deuxième fois. Un équi-
page, dont l'avion est tombé en flammes 
flans les lignes allemandes, a réussi à s'é-
Ehapper sous une pluie de balles et à rega-
gner nos lignes. Le premier mot des deux 
aviateurs, en arrivant aux tranchées fran-
çaises, a été de demander un téléphone pour 
fendre compte des renseignements recueillis. 

D'autres pilotes sont allés, à 100 mètres 
l'altitude, mitrailler la gare de Laon et les 
troupes ennemies sur les routes. 

Mais les actes d'héroïsme que l'on peut 
(iter ne sont rien à côté de ceux que per-
jonne ne connaîtra jamais^ 

L'aviateur vole souvent séul. En l'air, 11 
ft'a pas la présence des camarades qui lui 
i entent les coudes. Il doit toujours conser-
ver son sang-froid pour conduire sa délicate 
machine. Il n'a donc d'autre guide que sa 
fonnaissance. Souvent, il est seul témoin de 
>es victoires. Quant on voit au Communi-
qué : cinq appareils ennemis ont été sûre-
ment abattus, six autres probablement abat-
tus ou désemparés dans les lignes alleman-
fles, il s'agit, pour les six « probables », des 
ivions qui ont été abattus loin dans les 
lignes allemandes et qui n'ont pu être « ho-
mologués », parce que leur chute n'a pas 
été constatée d'une façon certaine par un 
observateur terrestre. C'est ainsi que tel qui 
a trente victoires officielles à son actif a 
peut-être abattu, en réalité, soixante ou 
quatre-vingts avions ennemis. 

Pendant la bataille du chemin des Da-
mes, par exemple, quatorze avions ennemis 
Seulement ont pu être homologués parce 

I que les nuages étaient très bas, la visibilité 
mauvaise, et les avions de chasse loin dans 
Jes lignes allemandes. On en a abattu très 
probablement 63. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LES ENSEIGNEMENTS DE LA VICTOIRE 
DU CAMBREîiiS 

Paris, 24 novembre. — Le fait que la 
troisième année britannique a réussi pres-
que sans préparation d'artillerie à conqué-
rir les objectifs qu'elle s'était assignés, 
n'a pas munaué de retenir l'attention de 
tous, et bon nombre de bons esprits ont 
été tentés de voir dans la manœuvre au-
dacieuse de sir Julian Byng l'inauguration 
d'une nouvelle méthode de guerre de na-
ture à bouleverser les idées acquises de-
puis le début de la campagne. Ne versons 
pas dans l'exagération, écrit le critique 
militaire du Gaulois : 

Il faut se garder de tomber dans une sem-
blable exagération et de s'imaginer que le 
rôle de l'artillerie sur le champ de bataille 
peut être appelé à décroître d'importance en 
raison d'une nouvelle tactique qui pourrait 
être adoptée dans l'avenir. Tout au contraire, 
il faut bien se persuader qu'une part impor-
tante du mérite et de la gloire attachés aux 
récents succès britanniques revient sans 
conteste à la magnifique artillerie de nos 
alliés qui a joué, quoi qu'on puisse en pen-
ser, un rôle de premier plan au cours de 
l'offensive contre Cambrai. 

Du moins les indications fournies par l'é-
tude tactique de la dernière attaque nous 
fournissent-elles de précieux arguments 
contre la manière de voir qui semblait se 
généraliser dans l'opinion publique et mê-
me dans l'armée, et qui tendait à faire 
croire que la victoire doit nécessairement 
revenir à celle des armées belligérantes qui 
dispose du plus grand nombre de canons et 
dont les réserves en munitions sont le plus 
considérables; nous avons au contraire le 
devoir d'affirmer que même à l'heure ac-
tuelle l'artillerie constitue un « moyen » et 
non une « fin en soi », et que la victoire dé-
pend, non seulement de la puissance rela-
tive, mais aussi et surtout de l'emploi judi-
cieux du matériel. 

LE CAS DE M MALVY 
Les controverses se poursuivent, qui té-

moignent de l'embarras extrême où se 
trouvent les membres de la commission 
de 33 députés qui ont à se prononcer sur 
la question du renvoi de M. Malvy devant 
la Haute-Cour. L'ancien ministre a-t-il 
choisi la meilleure voie pour se faire ren-
dre justice ? demande la Libre Parole, qui 
n'a jamais cru du reste que M. Malvy se 
soit, de propos délibéré, livré à des actes 
de trahison. La justice politique n'a point 
la faveur publique, c'est un fait. Un autre 
fait est que : 

Ce qu'il y a de redoutable, de terrible pour 
M. Malvy, c'est que la suspicion qui pèse 
sur lui vise bien moins un fait qu'un ordre 
de choses qui a duré trois ans, dont les ma-
nifestations furent multiples autant que dé-
testables, et dont il ne peut décliner la res-
ponsabilité. Ce qui est périlleux pour lui, 
c'est l'accusation imprimée jeudi : « M. Mal-
vy a fait d'énormes dépenses, il a joué et il 
a perdu des sommes considérables : d'où ve-
nait l'argent ? » Comme son collègue Tur-
mel, M Malvy devra justifier de ses ressour-
ces personnelles et de leur emploi. 

Un procès en cour d'assises aurait pu, si-
non laver M. Malvy de tout soupçon, du 
moins le libérer des plus graves : M. Malvy 
se ufuse à l'intenter. Un acquittement en 
conseil de guerre aurait exercé une Influen-
ce certaine : M. Malvy paraît n'avoir nulle 
sympathie pour les juges militaires. 

M. Malvy a engagé une grosse partie : il 
n'était, qu'un suspect; il est dorénavant un 
accusé. Je me refuse à prévoir ce qu'il sera 
demain. 

A PARIS 

La Conférence 
des nations alliées 

Paris, 24 novembre. — C'est jeudi que 
s'ouvrira, à Paris, la Conférence interalliée. 
Elle durera trois jours. 

M. Clémenceau la présidera. Il ne pro-
noncera pas de discours, mais une laconi-
que allocution. Les . conversations préli-
minaires qui auront lieu d'ici là entre les 
membres de la mission américaine et les 
représentants du gouvernement français 
n'auront pas moins d'importance que les 
délibérations de la Conférence elle-même. 

Le « Pape n'est plus neutre » 
affirme un journal anglais 

Londres, 23 novembre. — Le t Morning 
Post » écrit : 

« Le moment est venu pour les alliés d'en-
visager avec soin leur position à l'égard du 
Vatican. On sait que les revers italiens sont 
dus dans une grande mesure à la propagan-
de défaitiste laite dans les armées italien-
nes. La France et la Grande-Bretagne, qui 
envoient des troupes pour rétabLir la situa 
tion, sont Intéressées à la situation, due en 
partie au Vatican, et qui leur impose de 
nouveaux sacrifices. Depuis le commence-
ment de la guerre, le Vatican a observé une 
attitude de neutralité qui, si elle est com-
préhensible au point de vue temporel, est 
absolument Incompréhensible au point de 
vue spirituel, puisqu'elle a implique un par-
don tacite à tous les crimes contre l'huma-
nité. 

» L'attitude du Vatican a été pendant toute 
cette guerre incompatible avec les principes 
de neutralité. Il resta silencieux quand les 
Allemands envahirent la Belgique commet-
tant des forfaits inégalables par leur barba-
rie contre laquelle l'Eglise catholique romai-
ne combattit jadis. Le Vatican n'appuya mê-
me pas le cardinal Mercier, protestant au 
nom du ehristianisme contre l'outrage. Le 
Vatican se borna à déclarer qu'il ne pouvait 
pas se former une opinion sur le grand con-
flit, alors que le fait de s'abstenir signifiait 
en réalité prendre le parti d'un des groupes 
des belligérants. 

» Enfin, lorsque le Vatican rompit le si-
lence pour lancer des notes, on s'aperçut 
que celles-ci étaient en substance un exposé 
des conditions de paix allemande. La vé-
rité est que, depuis le commencement de la 
guerre, le Vatican avait penché du côté de 
l'Autriche. Les derniers événements prou-
vent que le Vatican est maintenant allé plus 
loin en épousant furtivement, mais active-
ment, la cause autrichienne. Nos alliés fran-
çais et italiens se font des illusions sur ' le 
Vatican. Nous estimons que le gouverne-
ment britannique, en vue de l'attitude du 
Vatican, doit adresser une protestation au 
Saint-Siège, car sa déclaration de neutra-
lité ne tient plus debout. » 

SUR MER 

Nos Patrouilles 

Un Officier aviateur meurtrier 
Paris, 23 novembre. — Devant le 2e conseil 

le guerre a comparu aujourd'hui, pour 
toeuiire, le sous-lieutenant aviateur Obro 

Celui-ci, le 3 juillet dernier, tuait d'un 
toup de revolver sa femme, avec laquelle il 
fctait en instance de divorce, parce qu'elle re-
fusait de reprendre la vie commune 

Le conseil a condamné le sous-lieutenant 
Dbro a cinq ans de travaux forcés, cinq ans 
a interdiction de séjour et à la dégradation 
militaire. 

«NOTRE FRANCE!...» 
Recueillons des bouffées d'air pur et sa-

lubre qui réconfortent. Elles nous vien-
nent de là-bas, du front roumain, d'où M. 
Robert de Fiers nous les envoie. On y res-
pire une atmosphère où l'image de la 
France se dresse auréolée d'un admirable 
prestige, comme il l'écrit au Figaro : 

Ce prestige, oh I ce n'est point du tout, 
comme l'ont souvent insinué certains jour-
nalistes allemands, un thème flatteur, une 
heureuse péroraison pour discours interal-
lié, un sujet de toast pour popote militaire, 
lorsque quelque général accepte d'y pa-
raître. Non: il est réel, tangible : on le voit, 
on le respire, on l'entend. Il vit et il fait 
vivre. Il fait partie de l'existence de tous 
et de tous les jours. Il est passé en tant 
de langues diverses I Et dans le jeu des 
épithètes, dans les refrains de marche, dans 
la sagesse des proverbes, il adoucit les 
yeux des femmes et il enflamme le regard 
des hommes. Il s'affirme familièrement 
dans les petits faits, aussi bien que dans 
les grands : le salut au seuil d'un village, 
l'accueil au seuil d'une chaumière, la pa-
role d'un blessé au seuil ue la mort. Il 
est magnifique et charmant; c'est un pres-
tige de chez nous ! 

Et M. Robert de Fiers en cito des traits 
qui l'attestent : 

Je me souviens d'avoir vu à Calmasul, 
près de Galatz, un portefeuille troué d'une 
balle, que l'on venait de retrouver sur le 
cadavre encore chaud d'un jeune officier 
russe du 4e corps européen, tombé sur les 
bords du Séreth. Il contenait deux petits 
poèmes dédiés : le premier à sa fiancée, Ta-
tiana V...; le second, à la France. C'étaient 
ses deux amies, ses deux tendresses. C'est 
à elles qu'il pensait sans cesse, étant sans 
cesse à la veille de mourir. J'ai noté la tra-
duction des deux derniers vers, d'une émo-
tion si simple et si naïve : « La France, di-
sait-il, cela signifie la gloire, la lumière et 
la rose.» 

J'ai entendu un capitaine en second d'une 
division de tirailleurs du Turkestan racon-
ter à ses hommes la mort' du chevalier 
d'Assas. 

Ce que ces trois dernières années auront 
ajouté au prestige français, tout en le pré-
sentant, on ne saurait encore le définir. 
Cette anecdote, cependant, pourra en don-
ner quelque idée. Aucune ne saurait exal-
ter avec plus d'émotion et de simplicité 
l'âme même de la France. 

C'était à une trentaine de kilomètres d'O-
nesti, au point exact où l'armée roumaine 
opérait en liaison avec l'armée russe. La di-
vision russe qui tenait ce secteur apparte-
nait au recrutement le plus oriental de la 
Sibérie. Elle était composée de jeunes colos-
ses aux cheveux fauves et aux yeux verts, 
— d'étranges gaillards à demi-barbàres, — 
ignorant tout du monde civilisé, compre-
nant à peine le russe et auxquels les mots 
de France et de Français étaient totalement 
inconnus. Un jour, un de nos camarades, le 
commandant L..., affecté à la division rou-
maine voisine, parcourut cette partie du 
front. Il aperçut, chemin faisant, quatre 
Sibériens, bons petits géants, de vingt ans, 
qui étaient couchés dans l'herbe. A son ap-
proche, ils se levèrent et le regardèrent 
avec effarement. Le commandant L..., amu-
sé, leur offrit ^ chacun une cigarette. Et ils 
auraient bien voulu, en guise de remercî-
ments, dire à notre officier un mot aimable. 
Mais quel mot ces quatre petits sauvages 
auraient-ils bien pu articuler ? Néanmoins, 
ils voulurent quand même lui prouver qu'ils 
le reconnaissaient, qu'ils savaient à quel 
pays, à quelle armée, à quelles fonctions 
il appartenait; et l'un d'eux,- désignant du 
doigt son uniforme, dit simplement . 
« Verdun... » 

L'INFLUENCE DU TEMPS 
SUR LA BATAILLE 

Il est absolument nécessaire, si l'on veut 
faire des tirs précis et efficaces, de con-
naître les éléments météorologiques dans 
les diverses couches de l'atmosphère. L'in-
fluence de ces éléments est considérable. 
M. Charles Nordmann le fait entrevoir 
dans le Malin par ces exemples inconnus 
du grand public : 

La trajectoire des obus dépend essentielle-
ment de la température, de la densité des di-
verses couches d'air et de la vitesse des 
vents qui y régnent.' Des différences de plu-
sieurs hectomètres en portée et en direction 
peuvent être produites par ces causes, si 
l'on n'en tient pas compte. 

Mais il y a plus : on sait que dans les 
ob.us fusants, le départ du coup allume un 
petit cordon de poudre situé dans la fusée 
et qu'on a au préalable sectionné de telle 
sorte qu'il provoque l'éclatement de l'obus 
à une distance donnée du canon. Or. ce pe-
tit cordon de poudre brûle plus ou moins 
vite, suivant la pression barométrique, et 
il peut de ce fait se prdduire pour les gros 
calibres des écarts de l'ordre du kilomètre 
entre la distance pour laquelle l'obus a été 
débouché et celle où il éclate réellement. 

Les Affaires 
à l'Instruction 

 » 
L'Affaire Bolo 

NOUVEAUX TEMOINS 
Paris, 23 novembre. — Deux autres 

témoins ont été entendus hier dans 
l'affaire Bolo. Le premier, M. Charley, 
Industriel, ancien représentant général en 
France de la marque d'automobiles Mercé-
dès, a été en différentes occasions en rap-
port avec Bolo ; il a fourni des explications 
sur ses relations avec le pacha, lequel est 
d'autre part mêlé, comme on sait, aux affai-
res Margulies et Kenninek. Ce dernier, pro-
priétaire de la marque Mercédès, a été ré-
cemment arrêté en Suisse pour espionnage. 

L'autre témoin, M. Gondard, est un Indus-
triel appelé à déposer parce au'il vovagea 
sur le même paquebot que Bolo lorsque ce-
lui-ci se rendit en Amérique. Il n'a pu mr-
nir aucun ren5ci2riôinôrj.t -iîteresâi.nt cur 
L'instruction. 

CAVALLINI INTERROGÉ A ROME 
Rome, 24 novembre. — Cavallini, au cours 

du premier interrogatoire que lui a fait su-
bir M. Gasti, chef du bureau spécial des in-
vestigations, a déclaré qu'il avait connu 
Bolo en 1910 et que celui-ci, par les relations 
qu'il entretenait avec des personnages poli-
tiques français, notamment avec M. Dubief 
et avec les principaux banquiers de Paris, 
lui avait inspiré confiance. Il eut des rela-
tions d'affaires avec-lui jusqu'en 1915. Ca-
vallini a nié s'être occupé de l'affaire de la 
Banque catholique espagnole et de celle de 
la Banque hongroise, être allé en Amérique 
avec Bolo et avoir obtenu pour lui des con-
cessions au Venezuela. 

et les sous-manns 
Paris, 23 novembre. — Le 2 novembre, à 

la nuit, un convoi escorte par ues patrouil-
leurs fut attaqué au canon par un sous-ma-
rin dans la Manche occidentale. Un des pa-
trouilleurs, le « Lynx », riposta aussitôt en 
manœuvrant pour que l'ennemi se trouvât 
sous la clarté de la lune, et a son troisième 
coup de canon, le commandant constata sur 
le sous-marin une lueur très vive, suivie 
d'une explosion et de l'arrêt du tir. Au cin-
quième coup se produisirent une explosion 
violente et la projection d'une haute colonne 
d'eau noirâtre. Le sous-marin émergea et 
se coucha sur le côté ; au septième coup, 
nouvelle èxplosion à l'arrière, puis dispa-
rition soudaine du sous-marin. 

Le « Lynx», qui courait dessus et allait 
l'aborder, fut secoué fortement en passant 
dans les remous qui s'étaient formés à l'en-
droit où le sous-marin avait disparu. Il re-
gagna alors son convoi. 

Le 19 octobre, dans la mer du Nord, un 
vapeur fut attaqué deux fois à la torpille, à 
six minutes d'intervalle, et réussit par de 
nombreuses embardées à n'être pas touché. 

Le lendemain, dans les mêmes parages, 
deux torpilles furent lancées coup sur coup 
contre un autre vapeur. La première, aper-
çue à 50 mètres seulement, le frappa en 
pleine coque, mais ne fit pas explosion. La 
manœuvre de bord, qui n'avait pu être faite 
assez tôt pour l'éviter, eut l'heureux résul-
tat de mettre le bâtiment un peu en dehors 
de la trajectoire de la seconde torpille. La 
voie d'eau causée par le choc de la premiè-
re étant insignifiante, le navire continua sa 
route. 

Le 21 octobre également, dans la mer du 
Nord, un sous-marin lança sans succès une 
torpille contre un vapeur qui, l'ayant vue 
assez tôt, évolua très vite et ouvrit le feu sur 
l'origine du sillage, ce qui fit accourir, au 
canon, plusieurs patrouilleurs. 

Patrouilleur anglais torpi 
Londres, 23 novembre (communiqué de 

l'Amirauté). — Un sous-marin allemand a 
torpillé et coulé, le 18 novembre, un vais-
seau patrouilleur, dans la Méditerranée. Il 
y a eu 9 tués, dont 4 officiers. 

  
Vapeur français coulé 

Londres, 23 novembre. — Le vapeur fran-
çais c P.-L.-M.-3 » est indiqué par le Lloyd 
comme coulé à la suite d'une collision avec 
un autre vapeur. 

Ce navire, jaugeant 2,294 tonnes, avàit 
été construit à Ecorse (Michigan), en 1911, 
et appartenait à la Société nationale d'af-
frètements. 

150 GERMANOPHILES 
ARRETES A ATHENES 

Athènes, 23 novembre. — En vue de met-
tre un terme aux agissements tendancieux 
et à la propagation de fausses nouvelles aux-
quelles se livraient avec persistance un cer-
tain nombre de partisans de l'ancien régime, 
abusant de la longanimité du gouvernement, 
l'autorité militaire a fait mettre en état d'ar-
restation 150 individus appartenant à diver-
ses classes de la société, tels que d'anciens 
magistrats, des journalistes, des commer-
çants, des avocats et quelques officiers. 

LES TROUPES GRECQUES INTERNEES 
REFUSENT 

DE SE BATTRE POUR L'ALLEMAGNE 
Athènes, 23 novembre. — Les troupes 

grecques de Goerlitz reçurent récemment 
l'ordre de revêtir des uniformes allemands 
et de s'apprêter à partir pour le front italien 
puis pour le front balkanique -sous le dra-
peau hellène Tel était le désir de Constantin. 

Les officiers hellènes, en majorité venize-
listes ententistes, tinrent conseil, et décidè-
rent de protester au nom du droit interna-
tional. 

A cet effet, ils nommèrent une délégation 
dont on ignore les décisions finales. 

Nota. —- Il s'agit des troupes livrées à 
l'Allemagne par le gouvernement de Cons 
tantin à la suite de la reddition du fort do 
Rupei, et çai ont été internées depuis en 
Siiésie. 

LE RECENSEMENT 
de la Classe 1919 

Paris, 23 novembre. — A la fin de la 
séance de la Chambre, M. Abrami, sous-se-
crétaire d'Etat à la guerre, a déposé sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi re-
latif au recensement, à la revision et à l'ap-
pel de la classe 1919, qui a été renvoyé à 
la commission de l'armée. 

L'Affaire Lenoir 
LA LEVÉE DE L'IMMUNITÉ 

DE M. CHARLES HUMBERT 
Paris, 23 novembre. — La commission 

sénatoriale chargée d'examiner la demande 
en autorisation de poursuites contre M. 
Charles Humbert a entendu M. Nail, garde 
des sceaux, qui lui a fourni des renseigne-
ments, non seulement sur les poursuites in-
tentées contre le sénateur de la Meuse, mais 
aussi sut toutes les affaires en cours. Après 
l'audition du garde des sceaux, la commis-
sion a adopté le rapport de M. Milliard, qui 
conclut à la levée de l'immunité réclamée 
par M. Lenoir. Ce rapport sera déposé jeu-
di sur le bureau du Sénat. 
SAISIE DU CHEQUE DE 150,000 FRANCS 
Paris, 23 novembre. — Sur commission 

rogatolre de M. Drioux, juge d'instruction, 
M. Pachot, commissaire aux délégations 
judiciaires, s'est rendu ce matin au Comp-
toir national d'escompte, rue Bergère, et y 
a saisi le chèque de 150,000 fr. tiré par Dé-
souches et payé à l'ordre de M. Ch. Hum-
bert à la,date du 31 juillet 1915. 

Sur mandat du même juge, M. Pachot a 
perquisitionné chez une personne dépen-
dant de la domesticité de la famille Lenoir, 
chez laquelle on croit trouver des papiers 
intéressant l'affaire. 

L'Affaire Paix-SéailSes 
DEPOSITION DE MM. PECAUT ET BURET 

Paris, 23 novembre. — M. Mangin-Bocquet 
avait convoqué pour cette après-midi à son 
cabinet M. Pécaut, ancien directeur du ca-
binet de M. Painlevé, et M. Buret, ancien 
chef de cabinet de M. Briand. M. Paix-
Séailles, dans son premier interrogatoire, 
avait déclaré qu'avant de faire des démar-
ches auprès de certains hommes politiques 
et auprès de journalistes, il avait prié M. 
Buret de bien vouloir demander en son 
nom une audience au président du conseil. 
Il n'avait d'ailleurs pas été reçu. Aujour-
d'hui M. Buret a confirmé le fait, mais il 
lui a été impossible de préciser la date de 
son entrevue avec M. Paix-Séailles. 

Après avoir entendu M. Buret, le rappor-
teur a reçu la déposition de M. Pécaut. 

L'ancien collaborateur de M. Painlevé a 
confirmé que M. Paix-Séailles lui avait ap-
porté deux documents. Le premier à une 
date dont il ne se souvient pas, concernant 
certaines améliorations préconisées par le 
capitaine Mathieu pour les soldats affectés 
à l'armée d'Orient, augmentation de la sol-
de, médaille commémorative; le second, 
qu'il reçut au mois d'août, était une copie 
de la lettre adressée par le général Sarrail 
à M. Noulens, président de la commission de 
l'armée. 

i Propagande défaitiste 
Hélène Brion et MmeDufour 

déférées au Conseil de guerre 
Paris, 23 novembre. — L'instruction ou-

verte par le parquet de la Seine contre Mlle 
Brion et Mme Dufour pour propos défaitis 
tes (loi du 5 août 1914) est terminée. Le dos 
sier va être transmis au gouverneur mili-
taire de Paris qui en saisira la justice mi-
litaire. 

L'affaire viendra devant un conseil de 
guerre. 

Cet après-midi, sur mandat de M. Morand, 
juge d'instruction, M. Pachot a continué ses 
investigations à Pantin, à l'école maternel-
le, et a saisi dans le local habité par Hélène 
Brion des carnets de notes tenus au jour le 
jour depuis le début de la guerre. 

U se confirme que la mentalité d'Hélène 
Brion était déplorable au point de vue na-
tional. Elle disait que pour faire cesser la 
guerre, il fallait faire éclater immédiatement 
la guerre civile. . 

Ses collègues et les personnes qui connais-
saient Hélène Brion s'étonnent et s'indignent 
que l'administration l'ait conservée aussi 
longtemps, car ses opinions étaient connues 
d'une foule de personnes auprès desquelles 
elle faisait une propagande défaitiste des 
plus actives. 

Le Pourvoi d'une Espionne 
rejeté 

Paris, 22 novembre. — La chambre crimi-
nelle de la Cour de cassation a rejeté le pour-
voi formé par Mme Avico, dite Hégina Dia-' 
ne, condamnée à mort pour espionnage par 
le Conseil de guerre de Marseille. 

En Espagne 
L'EXTENSION DES ZONES DU BLOCUS 
Madrid, 23 novembre. — La décision de 

l'Allemagne d'étendre les zones prohibées 
est considérée ici comme une nouvelle et 
grave attèinte au droit des neutres, dont 
l'Espagne sera la première à souffrir. 

LE GOUVERNEMENT AUTORISE 
LA MANIFESTATION PROJETÉE 

Madrid, 24 novembre. — Le sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur a déclaré que le gouver-
nement avait décidé d'autoriser la manifes-
tation organisée pour dimanche en faveur 
de l'amnistie. 
LA DROITE REDOUTE D'ETRE ECRASEE 

AUX PROCHAINES ELECTIONS 
LEGISLATIVES 

Madrid, 24 novembre. — Les élections mu-
nicipales, qui ont eu lieu U y a douze jours 
dans toute la Péninsule, ont été un gros suc-
cès pour l'Extrême Gauche, et, par suite, 
un échec pour le gouvernement. Comme M. 
Garcia Prieto a promis en principe de con-
voquer le corps électoral pour renouveler 
les Cortès, la Droite appréhende un désas-
tre. Son chef, M. Dato, hier président du 
conseil, menace de sortir die la vie publique 
si oette convocation s'accomplit à bref dé-
lai. Or, M. Dato avait jusam'ici soutenu le 
cabinet. 

ACCIDENT D'AVIATION 
Séville, 24 novembre. — Pendant un vol 

effectué par le capitaine d'artillerie Angel 
Pastor, accompagné du caporal Martin et 
d'ur. mécanicien, sur l'aérodrome de Tabla-
da, leur aéroplane prit feu à une grande 
hauteur. L'aviateur essaya d'atterriT, mais, 
à vingt mètres environ du sol. son appareil 
tomba et se renversa sur les pilotes. Le ca-
pitaine Pastor eut les jambes brisées, et ses 
compagnons ont subi des blessures très gra-
ves. 

Un Problème 
d'Alimentation 

Je n'ai pas à rappeler le rôle que joue 
la pomme de terre dans notre alimenta-
tion et il est à peine besoin d'en signaler 
l'importance dans les circonstances pré-
sentes. Qu'a été la dernière récolte ? Une 
note du ministère de l'agriculture nous 
apprend qu'elle est supérieure à celle de 
1916, malgré les maladies cryptogami-
ques. Je suis bien informé à cet égard, 
ayant eu l'occasion d'avoir des nouvelles 
précises d'une quinzaine de départements 
du Sud - Ouest et de l'Ouest et de voir 
même sur place bien des cultures. Je vou- . 
drais non seulement dire ce qu'il en est, 
mais encore en tirer un enseignement. 

Il n'y a aucun doute; la note du minis-
tère est exacte; la récolte de 1917 dépasse 
celle de 1916, mais j'ajoute : elle aurait 
pu être de beaucoup supérieure à ce 
qu'elle est. Nous allons voir comment. 

L'année 1917 a été favorable au mildiou 
de la pomme de terre, comme à celui de la 
vigne. Ces deux parasites, bien qu'appar-
tenant à des genres botaniques différents 
et ayant chacun besoin de leur hôte spé-
cial pour y vivre, sont l'un et l'autre favo-
risés dans leur développement par les 
mêmes conditions de l'atmosphère et de 
milieu : la pluie, l'humidité de l'air et du 
sol. Il y eut donc en 1917, comme en 1915, 
comme en 1910, de graves invasions de 
mildiou sur les feuilles de la vigne comme 
sur celles de la pomme de terre. Le des-
sèchement précoce .des feuilles, avant 
qu'elles n'aient achevé de fournir au tuber-
cule la somme de matériaux qu'elles fabri-
quent pour lui, est une première cause 
de diminution de récolte. Mais, en outre, 
les germes du parasite nés sur les feuilles 
gagnent les tubercules à travers le sol et 
sont pour eux une cause de destruction 
plus ou moins rapide.' 

Pour éviter ce double anéantissement de 
la récolte, il n'y a qu'un seul remède : sul-
fater les feuilles des pommes de terre, 
comme celles de la vigne, avec une bouillie 
cuprique. 

Pas de mildiou sur les feuilles, pas do 
mildiou sur les tubercules, c'est-à-dire pas 
de pourriture précoce, dans le champ, pas 
de pourriture tardive, dans les caves, car, 
dans l'immense majorité des cas, la pour-
riture est la conséquence plus ou moins 
directe du mildiou. 

Or, la vérité est qu'on est loin dans nos 
campagnes de sulfater partout la pomme 
de terre comme on devrait le faire. J'ai eu 
sous les yeux plus de deux cents lettres 
de cultivateurs émérites; voici ce qui ré-
sulte de leurs renseignements. Dans les 
pays à vignes, où l'on a coutume de traiter 
la vigne, on traite aussi, en général du 
moins, la pomme de terre, et c'est dans 
oes pays qu'on me signale cette culture 
comme la plus saine. Une grande partie 
des champs de pommes de terre de la 
Gironde, de la Dordogne, du Lot-et-Ga-
ronne, des deux Charentes, pour m'en 
tenir là, sont sulfatés. La récolte y est 
abondante et s'y conservera bien. Mais 
dans bien d'autres départements ie sul-
fatage de cette culture est l'exception. 

« Dans notre département, m'écrit-on, 
nous, éprouvons tous les ans des pertes 
énormes par le fait du mildiou. » Un autre 
m'écrit : ((La récolte de 1917 sera supé-
rieure chez nous à cause de l'importance 
plus grande des surfaces ensemencées; 
mais, par unité de surface, elle est infé-
rieure de 20 % à la normale » 

C'est une vérité, non pas à taire, mais à 
dire, mais à crier, qu'une partie apprécia-
ble de la récolte a été perdue faute de 
soins. C'est bientôt fait d'accuser la rou-
tine du paysan; mais le paysan ne peut sa-
voir que ce qu'on lui a enseigné. Je con-
nais des communes grandes productrices 
de pommes de terre où l'on n'a pas le sou-
venir qu'une conférence ait été faite sur 
le traitement de cette plante, où ne pé-
nètre aucun journal ayant pu l'enseigner, 
où n'existe aucun appareil à sulfater. Si 
le paysan ne va pas de lui-même vers la 
vérité, il faut que la vérité aille à lui, com-
me entre par force dans la tête de l'ache-
teur le plus rebelle la réclame du grand 
chocolatier ou du fabricant de pilules. Il 
faut la conférence, il faut l'affiche, il faut 
le journal, et il faut qu'il ressasse, et en-
fin, et surtout, il faut l'exemple par le 
champ de démonstration. Notre paysan 
n'est pas routinier autant qu'on le dit, 
mais il veut « voir ». Montrez-lui. Dans 
les contrées où le sulfatage des pommes 
de terre n'est pas courant, on ne devrait 
pas hésiter à distribuer gratuitement des 
appareils à sulfater et du sulfate, qui, sous 
la direction des professeurs d'agriculture 
et des Sociétés agricoles, seraient confiés 
à des mains bien choisies. Il s'agirait seu 
lement de créer l'exemple, et j'ai toujours 
vu qu'en agriculture l'exemple qui réussit 
fait tache d'huile à l'entour. Je connais 
des subventions qui ne sont pas aussi bien 
employées. 

Dans cette grande crise, l'agriculture 
française a été admirable d'endurance, de 
ténacité; elle a défendu la nation contre 
cette autre envahisseur du territoire : la 
faim; elle s'est montrée, comme toujours, 
à la hauteur de la tâche, quant à la valeur 
morale. Quel peuple serions-nous si la 
valeur technique atteignait au même ni-
veau I « 

J. CAPUS. 
 « 

La Réquisition du Vin 
M. Ferreau, sénateur de la Charente-Infé-

rieure, a reçu la lettre suivante du ministre 
du ravitaillement : 

« En réponse à votre lettre du 5 novembre 
dernier, j'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que la réquisition du tiers de toutes les 
récoltes de vin atteignant ou dépassant 15 
hectolitres a été jugée indispensable pour 
assurer, pendant la campagne prochaine, le 
ravitaillement des armées sur des bases plus 
larges qu'auparavant. 

» L'exonération des récoltes inférieures à 
15 hectolitres a pour but de favoriser les pe-
tits récoltants et d'éviter les retiraisons de 
trop faille importance. 

» La quantité de 10 hectolitres qui doit res-
ter dans tous les cas à la disposition des ré-
coltants paraît sufflsanhte pour la consom-
mation familiale, qui dispose au surplus des 
piquettes. 

» D'autre part, la commission centrale d'é-
valuation des réquisHions, qui est chargée 
d'élablir le barême des prix, tient compte 
dans ses appréciations des divers éléments 
susceptibles de déterminer la valeur raison-
nable des denrées réquisitionnées; le cours 
commercial est un de ces éléments. 

» Le barême des prix de 1916 comportait, 
en dehors d'un prix de base établi sur le de-
gré alcoolique des vins, une majoration per-
mettant de tenir compte de la qualité. J'en-
visagerai également le maintien de cette me-
sure pour la récolte de 1917. 

» Enfin, il faut considérer que les prix 
payés par le service du ravitaillement ne 
sauraient, en aucun cas, se confondre avec 
les cours actuels, car ceux-ci peuvent être 
faussés non seulement par l'importance des 
achats destinés à l'armée, mais aussi par 
l'intervention de la spéculation. 

» En fixant des prix qui laissent aux pro-
ducteurs la légitime rémunération de leurs 
efforts et sont en rapport avec la valeur réel-
le des prestations, l'administration sauve-
garde à la fois les intérêts de l'agriculture et 
ceux du Trésor; elle évite en même temps 
de donner une consécration officielle à des 
cours excessifs et de favoriser ainsi un nou-
veau renchérissement de la vie. » 

BOR D EAUX 
Il y a un an 

25 NOVEMBRE 1916 
'A l'ouest de Neulaugerburg, damtlEst 

africain, les troupes anglo-belges font pri-
sonnière une importante colonne alle-
mande. 

Prise d'Armes 
Le général de brigade. ChaLoes, comman-

dant les 3e et 4e subdivisions, remettra, au 
cours d'une prise d'armes qui aura heu sur 
les allées de Tourny, le jeudi 29 novembre 
1917, à quatorze heures trente, des croix de 
la Légion d'honneur, dés médailles militai-
res et des croix de guerre 

Les officiers et hommes de troupes, non 
convoqués individuellement, qui doivent re-
cevoir une décoration, enverront, s ils ne 
l'ont déjà fait, leurs noms à la place, 10 
lundi 26 novembre 1917, au plus tard, à qua-
torze heures 

qu'à dix heures trente M. Voisin était rt 
parti à son travaiL 

Le parquet s'est rendu sur les lieux s» 
medi matin, à onze heures trente. 

Lès Cinq Ecoles 
L'Ecole française 

A la demande générale, la Compagnie 
des Cinq Ecoles va reprendre la série de 
ses séances populaires de vulgarisation 
musicale, dont le succès a été si vif durant 
cinq années et est demeuré légendaire. 

C'est à la gloire de l'Ecole française que 
la Compagnie consacrera ses six séances, 
données par M. Lespine avec le concours 
de Mme Moussempès de Bartels. M. Car-
los Marchai, l'éminent professeur de vio-
loncelle au Conservatoire de Buenos-Ayres; 
M. Edger, altiste, professeur au Conserva-
toire de Calcutta; M. J. Lespine, etc. Des 
morceaux de chant ' seront interprétés à 
chaque séance par des artistes de valeur. 

M. Paul Berthelot, dans une courte et fa-
milière causerie, parlera des auteurs inter-
prétés. 

Au programme des premières séances : 
Guy Ropartz, Duparc, V. d'Indy, Saint-
Saéns. Chausson, Boellmann, etc. 

La première séance aura lieu le 2 décem-
bre, dans les salons de l'Hôtel de Bordeaux 
(entrée, rue Mautrec^. 

On trouvera des places à 4 fr. à l'entrée 
et chez les marchands de musique, où des 
abonnements seront délivrés aux prix sui-
vants pour les six séances • 

20 fr. une personne; 27 fr. deux person-
nes; 35 fr. trois personnes. 

Une Désespérée 
Jeudi après-midi, Mme Boret. demeurai.! 

41, rue du Teich, entendait des cris et lea 
aboiements d'un chien partant de l'appar-
tement occupé par sa voisine, Mme Papon, 
rentière. 

Elle s'empressa à ces appels et frappa a 
la porte, que Mme Papon elle-même vinl 
ouvrir. Cette dernière, grièvement blesséa 
à la gorge, perdait le sang en abondance, et, 
bien qu'elle ne pût prononcer une parole, 
elle fit comprendre qu'elle venait d'attentei 
à ses jours en se portant un coup de rasoir. 

La malheureuse, qui semble avoir perdu 
la raison, a été transportée et admise d'ur-
gence à l'hôpital. Son état est assez grave. 
Jusqu'à présent, on Ignore les motifs de ce» 
acte de désespoir. 

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. — Le débit exploité pmr 

Mme Maroy, 29, cours Cioé, a été visité, pen-
dant la nuit de jeudi à vendredi, par des 
malfaiteurs. Ils ont volé, dans le tiroir-
caisse, une somme de 80 francs, un revolvw 
et divers papiers. 

Contre les restrictions. — Quinze seaux 
de saindoux, évalués 3,200 francs, ont été 
dérobés dans la nuit de jeudi à vendredi, 
dans un dépôt de salaison, 1, rue Gerbier, 
au préjudice de M. 'Barde, charcutier, 46, 
cours Saint-Jean. Les malfaiteurs ont em-
porté leur butin sur une charrette à bras qui 
se trouvait dans le dépôt. 

Agression. — M. Jean Dumatl, défenseui 
devant les tribunaux, demeurant 55, ru« 
Montfaucon, a été abordé jeudi soir, vers 
dix heures, au moment où il rentrait che2 
lui, par trois individus: Ces derniers l'ont 
renversé à terre et lui ont soustrait son por-
tefeuille renfermant 90 francs, sa montre e< 
sa chaîne en or. 

Attelage volé. — Un jardinier de Bègles, 
M. Jean Pineaud, abandonnait, jeudi après-
midi, vers cinq heures, son attelage (un« 
baladeuse et une jument) rue de la Gare, 
pendant quelques minutes. Quand il revint, 
l'équipage avait disparu. 

Un Grand Gala musical 
Gabriel Fatiré à Bordeaux 

, Le dimanche 9 décembre prochain, en ma-
tinée, le maître Gabriel Fauré, membre de 
l'Institut, directeur du Conservatoire natio-
nal de musique, viendra donner, à la salle 
Franklin, un grand festival, sous le patro-
nage et au bénéfice dé l'Association des Da-
mes françaises de la Croix-Rouge. 

L'illustre compositeur sera accompagné 
d'une pléiade d'artistes parmi les premiers 
de la capitale. 

Nous donnerons ultérieurement le détail 
de cette superbe manifestation d'art. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, t 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sonl 
capables de guérir les maladies dites incura 
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artério sclérose, tuberculose, anémie-, 
etc... Envoi gratis et franco de cet opuscule, 
Ec. Laborat Ahbt Tf/rmnn. S'-Arnpr fP-de-C.] 
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Skai.sig-i.-'a.ai.t; 
Samedi, soirée de gala. Dimanche; matinâ» 

et soirée avec orchestre. 

Protection des Pigeons 
Le ministère de la guerre rappelle au pu-

blic que quiconque abat un pigeon en quel-
que lieu que ce soit, se rend coupable d'un 
délit. L'article 6 de la loi du 4 mars 1898 
prévoit l'application de pénalités sévères 
contre les auteurs de ce délit. 

Tout pigeon voyageur trouvé, français ou 
étranger, doit être remis, sans délai, à l'au-
torité militaire locale dans l'état où il a été 
recueilli, en relatant fidèlement les condi-
tions de capture et sans toucher aux mar-
ques et aux messages dont il est porteur. 

De même qu'on fait durer les vête-
ments et les chaussures pour avoir 
moins à importer et éviter la baisse du 
change, faites durer vos vieilles voitu-
res. Attendez que, la victoire obtenue, 
nos constructeurs n'ayant plus à tra-
vailler pour la Défense nationale, 
puissent travailler pour vous. 

UN CRIME A TALENCE 

Une Femme étranglée 
UNE ARRESTATION 

La commune de Talence vient d'être le 
théâtre d'un crime odieux, qui a été commis 
vendredi après-midi. 

Au numéro 70 du chemin de la Médoquine, 
à l'angle du chemin Porte-Bonheur, se trou-
ve une petite échoppe qu'habitent les époux 
Voisin, dont le mari est couvreur. 

Ce dernier, dimanche après-midi, rencon-
trait un brigadier d'artillerie algérien, em-
ployé à une poudrerie non loin de là, et 
l'invitait à venir dans sa maison boire un 
verre et man'ger un poulet. 

Or, vendredi après-midi, vers une heure et 
demie, une voisine vint frapper à la porté 
des époux Voisin, car elle avait besoin des 
services du couvreur. Personne ne lui répon-
dit de l'intérieur; cependant, elle avait en-
tendu marcher. Elle se retira pour revenir 
un peu plus tard, et à son grand étonne-
ment le volet de la porte d'entrée était ou-
vert, alors qu'il se trouvait fermé lors de sa 
première venue. Elle partit non sans âvoir 
frappé en vain. -Mais au moment où elle 
s'était éloignée d'une centaine de mètres 
de l'habitation des époux Voisin, elle erf-
tendit une porte se fermer brusquement. Se 
retournant, elle aperçut un individu vêtu 
d'une capote militaire et le capuchon rabattu 
sur la tête, qui sortait de la maison et s'en 
allait tranquillement par le chemin de la 
Médoquine. La voisine, surprise, regarda 
l'individu s'éloigner. Celui-ci se retourna 
par deux fois et mit sur son dos sa ca-
pote, laissant ainsi voir la chéchia rouge qui 
lui couvrait la tête. Puis l'inconnu disparut. 

Vers six heures, M. Voisin arriva chez 
lui, et constata qu'un désordre indescripti-
ble régnait chez lui. Tout avait été boulever-
sé, fouillé. Se mettant à la recherche de sa 
femme, il aperçut la malheureuse, étendue 
sur le dos, au milieu de la cuisine, près du 
foyer, ne donnant plus signe de vie. 

M. Sens, commissaire de police, informé, 
se rendit aussitôt sur les lieux du crime, et 
procédait à une première enquête. Une som-
me de 1,130 fr. en billets de banque, des 
montres et des bijoux avaient disparu. Tan-
dis que le docteur Sandler, mandé, ne pou-
vait que constater la mort de la femme Voi-
sin, M. le Procureur de la République et M. 
Farfals. chef de la Sûreté, étaient avisés. 
L'inspecteur Duvignac fut, dans la soirée de 
vendredi, chargé de rechercher le présumé 
meurtrier, dont les soupçons se portèrent 
sur l'Algérien qui venait souvent rendre vi-
site aux époux Voisin. Se rendant a la ca-
serne Nansouty afin de l'interroger, il ap-
prit qu'il se trouvait au dépôt de la place 
Belcier, son détachement ayant été déplacé. 
L'inspecteur trouva là celui qu'il cherchait 
et qui pouvait lui fournir d'excellents ren-
seignements. 

Tout en reconnaissant avoir déjeuné di-
manche en compagnie des époux Voisin, 
l'Algérien M..., brigadier au 8e régiment 
d'artillerie, nia formellement toute partici-
pation au crime qu'on- lui reprochait. 
Fouillé, il fut trouvé porteur d'une somme 
de 210 fr. Il n'en fut pas moins conduit à la 
Permanence et écroué, après interrogatoire 
par M. Brail, commissaire de service, en 
attendant que ses actes fussent contrôlés. 

L'ENQUETE 

M. Farfals, chef de la' Sûreté, en collabo-
ration avec l'inspecteur Duvignac, qui a ar-
rêté le présumé meurtrier avec une promp-
titude cligne d'éloges, s'est rendu samedi 
matin chez M. Sens, commissaire de police 
de Talence, pour lui prêter son concours et 
procéder a une enquête. 

, Il résulte des premières constatations 
qu'aucune pesée n'a été faite sur les 
contrevents et la porte d'entrée, et que l'Al-
gérien a dû frapper pour se faire ouvrir. 
Une fois dans la maison, il a suivi la femme 
Voisin dans saveuisine, et là s'est jeté sur 
«'lie et l'a étranglée avec le foulard de soie 
qu'elle portait au cou. Puis il s'est acharné 
sur sa victime, dont le visage est tuméfié et 
laisse échapper de la bouche et des narines 
du sang que le froid a coagulé. Les mains 
encore crispées, le corsage légèrement dé-
chiré, témoignent de la lutte que la malheu-
reuse n'a pu soutenir. 

On a trouvé égalempnt une tenaille et un 
tournevis, que le meurtrier avaient pris 
dans un petit débarras, et dont il s'était 
servi pour fracturer les meubles. 

Au cours de l'enquête, le petit Armand 
Coly, âgé de neuf ans, qui jouait avec sa 
sœur Germaine, âgée d<- sept ans, devant la 
maison du crime, a dit qu'il avait vu à tra-
vers le grillage de la porte d'entrée une tête 
de nègre toute frisée Mais ces témoigriages 
d'enfant ne peuvent être pris en' considéra-
tion. 

Ajoutons que les époux Voisin étaient al-
lés à Bordeaux, dans la matinée de ven-
dredi, pour acheter des pommes de terre, et 

Samedi, soirck 
Dimanche.;-! mut 

".tâlilS;. UIHWHWli! a2h.et4h.Soiri-( 
Les Parvenus, Havcngar. Int^e de chant : M. 
Lacoste, comique troupier, et un numéro sen-
sationnel, M. Pétureau, chanteur virtuose o 

j son chien héroïque, «la Guerre», le plus béai 
chien sanitaire de France, le seul décoré, qui 
sauva un grand nombre de blessés. 
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FOOTBALL RUGBY 
Le Match Possibles-Probables 

du Sud-Ouest 
Voici les derniers renseignements sur cetti 

rencontre sensationnelle, la première do ci 
genre dont Bordeaux ait été gratiné par li 
commission centrale de l'U. S. F. S. A. 

Il faut féliciter les dirigeants du rugby fran 
çais d'avoir choisi notre cité et le magniti 
qae terrain dont elle est enfin dotée. La déci 
sion officielle de faire disnuter ce gran^ 
match de sélection sur le superbe «grôuïîQ-i 
du Parc Olyn pique de la Côte d'Argent, satis 
faira le public, qui trouvera sur ce stadiun 
modèle tout le confort désirable, et qui a h 
très appréciable avantage d'être situé aua 
portes mêmes de Bordeaux ;203, boulevard d( 
Talence). Elle est aussi un gage de recon 
naissance des dirigeante de l'athlétisme fran 
çais. envers les dévoués sportsmen grâce aux-
quels le rugby bordelais a été enfin tiré d( 
sa trop longue léthargie. 

Le délégué de l'U. S. F. S. A. est M. Magna 
dou, secrétaire général de la C. C, bien con 
nu dans le monde sportif comme athlète e< 
comme dirigeant. Ses collaborateurs borde 
lais sont MM. Laplace et Bernis, toujourl 
sur la brèche. 

L'arbitre désigné pour juge* cette rencon-
tre est M. Léry, du Stade toulousain, un der 
plus sympathiques et des plus compétenti 
référées du comité des Pyrénées. 

Sauf modifications de dernière heure, lot 
équipes seront composées comme suit : 

Probables. — Arrière : Baz-at (Agen) : trois 
quarts: Ponchet (Langon), Court (Rochefort) 
Delugen (Rugby-Club bordelais), Foussan 
(Stade bordelais); demis: Candau (S. B U C. 
cap.), Thomas (Langon); avants: Martil 
(Union Bec-Sport-Burdigala-Section), Marcu 
reau et Mavie (R. C. B.), Rousseau et Pator 
(U. B. S. B. S.), Biarnès, (S. B. U. C), Lafaï 
gue (U. B. S. B. S.), Gérard (R. C. B.). 

Possibles. — Arrière: Billard (S. B U C); 
trois-quarts : Richer, Beau (cap.), Pazinot, Ml 
ramont (tous de l'U. B. S. B. S. : demis 
Albenque (Agen), Condom (U. B S. B 
S.) ; avants : Bonnet- (U. B. S. B. S.) • Laga 
rosse Agen); Lehoux (Tulle); Généraud (Ro 
chefort), Courrèges (Limoses), Bégué (Roche 
fort), Laulom (U. B. S. B. S.), Larrouy (Ro 
chefort). 

Remplaçants. Turpin (Union), Capdevielli 
(R. C. B.), Guyon (R. C B.), Herbin (Stade) 
Dentrauce (R. C B.), Pareilleau (A S M) 

Le match commencera h 2 h. 30, sur le ter 
ram ù honneur, et aura lieu par n'importi 
quel temps. 

Le Parc Olympique est situé tout .i côté du 
boulevard de Talence, tourner au n. 2G3, av 
pont du chemin de fer, chemin du Pctit-Boii 

Tous les tramways des boulevards, Midi 
Toulouse, Bayonne y conduisent directement 
ceux de Pessac, Salnt-Genès et Espagne î proximité. 

Le prix des places est ainsi fixé : Turf 5 fr. 
tribunes, 3 fr.; chaises de touche, 2 fr. 50- pro 
menoirs et gradins, 1 fr. 50: militaires, 0 fr 75 

H y aura foule au Stadium de Bordeaux dimanche. 
« Oiseaux » de Bordeaux 

contre Union B. S. B. S. 
En lever de rideau, à une heure, au Sta 

dnim, une rencontre amicale, qui promet 
d être captivante, mettra aux prises la nou-
velle équipe des aviateurs de l'Ecole de til 
aérien de Cazaux et l'excellente équipe (2) 
de 1 Union B. S B. S., qui sera peut-être ren 
forcée par la présence d'un ou deux interna 
t:onaux célèbres. 

L'équipe des « Oiseaux» est commandée pal 
le fameux international Lacassagne. 

Tou les r >5Tselg.:ements 
sur tous les Sport ■ 

 so t donnés par 

"SPORTS" 
EK VENTE PARTOUT 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Coupe do la Cote-d'Argent 

^Dimanche, troisième journée de la Coup» 

A Muzard-Bègles. — Rug-bv-Clnh hmM^.i. 
contre Stade bordelais. B * ub ^e1*'1 

A Brienne (boulevard J.-J.-Bosc) A C-
 RT

„ 

Midi Contre Union B. S. B. S Coups d'envoi S 
Tournoi de Bordeaux 

Au Jard-Mérignac. - Dimanche, rencontr* 
intéressante en perspective, comptant pour u 
tournoi, entre les excellentes équioes rie il 
V. G. A, du Médoc et de l'Etoile sportive d( 
Mont-de-Marsan. Coup d'envoi à 2 h 30 

Matches amicaux 
A Benauge-Parc. - S. C. de la BastKiienn* 

(1) contre Francs du Bousca' (l) Bdbtl(:llenn' 
Au Parc olympique de la Cote d'Argent 

Union B. S. B. S. (serbes) contre AusterUt, <iT 
Au Bouscat. - Stade bordelais Q) œntù Argus-Sport (1). 5 u' œntr< 

MidiB(r2)enne' ~ Unl°n B' S' B' S' °°ntre A- s 

sp^r^lf: ~Union B S' B-S (3> oontr9 Arl*« 
A Mérignac. — V. G. A. M (Léonarrisi «tn 

tre A. Caudéran (1); V. G. A. M (p ? co-nrr< 
F. C. lormontais (2). °°ntr' 

A Caudéran. — Arlac-Sport (l) contm A r 
Caudéran (1), en championnat d^Tu R.' P 

; FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 25 novembre 1917 

(26) 

Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XX 

L'ïntervèntion de Saint-Sî-la 
(Suite) 

— Que veux-tu dire? demanda le policier 
Jtvec précipitation. * 

— Que 1 homme qui l'a enlevée est mon 
|mant. 

— Le baron d'Ammard ï 
— Oui, le baron d'Ammaru. 

'•Et, s'asseyant à demi sur la table : 
— Ecoute, Louis, dit-elle, je ne t'ai ja-

mais parlé de oes choses. Je sais ce que 
|ous vous avez souffert de ma vie et ce 
ïfu'il t'en a coûté de te résigner... Tu n'as 
jamais cessé d'être bon pour moi... Je te 
mois peut-être de n'être pas descendue mo-
ralement au niveau de beaucoup de mes 
bareilles. Tu as toujours refusé de venir 
fohez moi, et quand je suis venue, j'ai tou-
jours essayé de te faire oublier ce que j'é-
tais... Mais aujourd'hui, il y a en jeu des 
j>F)t.é,Ttf,fs t.p.U flue ie dois [parler et que tu dois 

m'écoute-r... Le baron d'Ammard est mon 
amant, non un amant d'un jour, mais un 
amant qui fut la passion de ma jeunesse et 
que j'aime aujourd'hui comme je l'aimais 
alors, d'un amour désintéressé, prêt ù tous 
les sacrifices. En est-il digne ? Mérite-t-il 
même l'amour d'une femme comme moi 7 
Cette triste aventure m'en fait douter. Et ce-
pendant, rien ne m'éloignera, rien ne me 
guérira de lui... Je viens donc t'offrlr une 
alliance. Je sais où le baron d'Ammard a 
caché mademoiselle de Libernières... Je te le 
dirai et t'aiderai de tout mon pouvoir à la 
délivrer si tu me jures... si tu me jures, tu 
m'entends bien, sur ton honneur et sur la 
tête de Toinon, — les deux choses qui te 
sônt les plus chères, — que le baron d'Am-
mard n'aura aucun mal et que tu me le 
rendras sans qu'il ait rien à redouter dans 
l'avenir, ni de toi ni de personne. 

Thavelin courba la tête d'un air pensif. 
Cet homme qui avait peut-être déshonoré 

Mildred il le haïssait plus encore depuis 
qu'il personnifiait en quelque sorte pour lui 
la honte de sa sœur. . 

Et cependant, il n'avait pas le droit de 
songer à le punir, puisqu'il avait déjà pris 
des engagements avec madame Gérard et 
que l'impunité de ce misérable était la con-
dition qu'on lui posait encore pour arriver 
à délivrer Mildred. 

— Où l'a-t-il mise 7 demanda-t-il d une 
voix dure. 

Saint-Bris se leva. 
— Tu jures î demanda-t-elle. 
— Puisqu'il le faut. 
A ce moment, la porte de la chambre s'en-

tr'ouvrit pour donner passage au buste de 
Toinon-

Un peu pâlie par les préoccupations et le 
chagrin des jours derniers, mais si fraîche 
encore de cet éclat de jeunesse qui résiste 
à tout, elle montrait son joli visage encadré 
par la toque de fourrure. 

En voyant avec son frère cette élégante vi-
siteuse, une curiosité violente lui fit ouvrir 
la porte toute grande; mais intimidée aus-
sitôt par son audace, elle s'arrêta, hésitante 
sur le seuil. 

Thavelin voulut se précipiter vers elle; 
Saint-Bris le retint par la manche de son 
vêtement. 

— Oh I laisse-moi la voir 1 suppliait-elle à 
voix basse. Je ne dirai rien, je te le pro-
mets. 

Mais le policier se dégagea d'un mouve-
ment brusque, et poussant Toinon sur le pa-
lier : 

— Va m'attendre chez le concierge, dit-il 
durement. 

Une lueur malicieuse traversa le regard 
futé de Toinon. 

— On te dérange, fît-elle... Je comprends 
ça... Mâtin, tu né t'embêtes pas 1 

Le policier la poussa presque brutalement, 
oette fois. 

— Tais-toi I dit-il... 
Un pas lourd résonnait dans l'escalier. 
— C'est le père, dit Toinon. 
— Empêche-le d'arriver, lit Thavelin d'une 

voix basse et rude. U ne faut pas qu'il entre 
chez moi; il ne faut pas... comprends-tu ? 

Toinon était très amusée par l'effarement 
de son frère. Avec sa malice gamine, elle 
dit: 

— Si ie comprends 1 
Mais lui, de plus en plus affolé : 
— Malheureuse 1 Si tu savais » 

Et, rapidement , 
— Dis au père que je suis occupé pour af-

faires; allez tous deux m'attendre au café 
du bout de la rue. 

Et laissant Toinon stupéfaite des derniers 
mots de son frère et de l'accent qu'il y avait 
mis, le policier rentra dans la chambre dont 
il ferma la porte à double tour. 

Saint-Bris* pleurait. 
Dur et le sourcil froncé, le policier se tint 

debout devant elle. 
Il les aimait certes bien, ces deux ravis-

santes créatures; mais il n'avait pas pu, 
non, il n'avait pas pu supporter la pensée 
du moindre contact entre elles. 

Que sa pure, son innocente Toinon respi-
rât, ne fût-ce que quelques secondes, !* 
même air que l'autre, l'impure, qui avait 
jeté le déshonneur sur eux tous, lui eût sem-
blé pour sa petite sœur une souillure. 

Il comprit de quoi Valentine pleurait, 
mais l'histoire de ses amours avec d'Am-
mard venait de remuer la boue de sa hon-
teuse vie. 

Ijtr cœur du policier s'était durci. 
Il n'avait plus en face de lui Valentine, 

mais Saint-Bris. 
— Où en étions-nous î demanda-t-ll, pour 

fuir toute explication. 
Saint-Bris essuya ses yeux die son mou-

choir de dentelle.-
— A ton serment de ne pas inquiéter le 

baron d'Ammard, dit-elle. 
— Tu as ma parole. Dis-moi tout ce que 

tu sais. 
Elle lui raconta le récit de Liline et la cer-

titude qu'elle avait acauise, la veille, du 
belvédère de la villa. 

— Pourrais-tu m'y conduire aujourd'hui î 
demanda Thavelin. 

— Au belvédère 7 
— Oui, je voudrais me rendre compte des 

lieux. 
— Rien de plus facile; mon auto-taxi est 

en bas. 
Ils descendirent ensemble. 
— Monte, dit Thavelin en ouvrant la por-

tière, et attends-moi. Je reviens. 
'Il alla prévenir son père et Toinon qu'il 

était obligé de partir sur-le-champ et qu'il 
croyait enfin toucher au but. 

Comme la veille, bien qu'il fût un peu plus 
tard aujourd'hui, Mildred, toujours accom-
pagnée du baron, faisait sa promenade dans 
le jardin quand Louis Thavelin et Saint-
Bris arrivèrent sur le belvédère. 

Fiévreusement, le policier prit des mains 
de sa sœur la longue-vue qu'il braqua dans 
la direction indiquée. 

Ce qu'il vit le plongea dans une surprise 
profonde. 

Dans une allée découverte, Mildred se pro-
menait aux côtés de d'Ammard. Ils lui tour-
naient le dos en ce moment, mais leur allu-
re paraissait calme sans trahir chez la jeu-
ne fille la moindre contrainte ou le moindre 
désir de fuite. 

Grâce à la perfection de sa lorgnette, Tha-
velin pouvait suivre tout ce qui se passait 
dans le jardin comme s'il y était lui-même. 
Et, de plus en plus, ce qu'il voyait le stupé-
fiait. 

N'était-ce pas à tort qu'il s'était alarmé 
pour mademoiselle de Libernières 7 N'avait-
elle pas volontairement suivi celui que l'on 
croyait être son ravisseur ? 

avoué que celui-ci l'avait enlevée de force, 
et c'était de lui qu'elle le tenait. 

Alors 7 
Alors, peut-être le séducteur avait-il si ha-

bilement joué son rôle qu'en ces quelques 
jours, Mildred s'était laissé conquérir. Et 
peut-être, alors, ces deux êtres qui, élégants, 
affiné?, marchaient dans le soleil, étaient-
ils non plus un bourreau et sa victime, mais 
deux amants enivrés I 

Un flot d'amertume envahit le cœur hon-
nête de Thavelin. 

Ainsi, c'était à cela que tenait la vertu de 
la jeune fille que, dans leur humble naïveté, 
ses parents admiraient avec la foi des pre-
miers chrétiens devant les images des plus 
idéales de leurs vierges 1 C'était ainsi qu'el-
le trahissait son fiancé, qu'elle oubliait de 
rassurer ses amis, livrés depuis plusieurs 
jours aux plus mortelles angoisses 

Sa lorgnette toujours braquée sur ces deux 
êtres qui exerçaient sur lui une fascination 
douloureuse, Thavelin les suivait encore 
quand ils prirent une allée qui les ramenait 
vers lui. 

Et alors, toutes ses pensées mauvaises s'en-
fuirent, et ce qu'il éprouva ne fut plus que 
de la colère et de la pitié. 

Ces quelques jours d'agonie avaient mar-
qué d'une trace profonde le visage de Mil-
dred. Les délicates couleurs qui le rosaient 
avaient fait place à une pâleur inquiétante. 
Des cavités se creusaient aux joues; les yeux 
atrocement cernés s'enfonçaient dans l'or-
bite. 

Le bout de sa lorgnette intensément bra-
qué sur ces yeux si beaux, Thavelin essayait 
d'en déchiffrer l'expression. Il essayait avec 
aiaa B.tLaaiiaio croisaantA dA de-viner gi cet 

effroi, cette amertume, ce dégoût qui trahis-
sait comme une lassitude de vivre venaient 
de ce que la jeune fille redoutait ou peut 
être, de ce qu'elle avait déjà subi 

Il crispa les poings avec rage N'arriverait 
il pas trop tard pour arracher la pauvre 'en-
fant a ce monstre 7 v T 

Sortant de la villa, une femme traversa 1« 
Jardin, se rendant vers la loge du concierge 

Cette femme, Thaveim la reconnut. C'étai 
Latournerie, la mère du hideux cerbère ou 
gardait la prison de Mildred q 

de*ces bandits s'étalt entouré dAmmard? Contre qui faudrait-il luttei 
pour enlever la jeune fille 7 

lo^L5'!}'11^116 s'était agi <ïu'e de retrouve! la piste de deux amoureux, Thavelin avail 
pu faire appel à la bonne volonté de ses 
camarades; mais pour un coup de force i! 
n en avait pas le droit; pas plus cme 'ri-
mêmeUSement' U n'avait le drolt d'agir'lui-

H savait Qu'à ce petit jeu il risquait d<3 
perdre sa place, mais qu'importait? 

Le principal était de sauver Mildred et du 

olâlTliïZr*rlen transpirât d- «** 
Les choses, jusqu'ici, avaient été, en som-

fl^iw2
 t

ram(leTnt menées- Agissant of-
îi?v,lte,ïen*Va p5llce n eût Pas ?ait mieux et la réputation de mademoiselle de Liber-
mère eût été irrémédiablement terni! 

Madame Gérard avait eu raison ' 
n-,, hî-t^.P^étrer dans cet élégant repaira 
de

T
irI

n
?ands,

J
et l€s rédulre a l'impuissance. 

Ici lhavelm se gratta le front 

■M auhirt.l 

* i 



A LA CHAMBRE 
LES ENVOIS AU FRONT POUR NOËL 

Sans discussion, on adopte le projet auto-
risant l'envoi gratuit, par poste, à tous les 
rnilitaires des armées de terre et de mer dans 
[a zone des armées, d'un colis du poids 
maximum d'un kilogramme. 

LE REGIME DES PENSIONS 
On reprend ensuite la discussion du pro-

têt tendant à modifier la législation des pen-
feions des armées de terre et de mer. 

M- Lugol, rapporteur, reprend son dis-
cours de la veille en laisant un historique 
du régime des pensions de 18M1 à nos jours, 
pour montrer l'insuffisance des lois en ré-
gime du service militaire général Le rap-
porteur explique les progrès réalisés par le 
projet qui accorde un droit ù la pension aux 
réformés numéro 2, et non seulement aux 
blessés, mais aux malades de la guerre 

Cette loi permet au blessé de se faire as-
sister dans l'examen par un médecin civil 
Cela est nécessaire, vu les cas où les com-
missions d'examen se sont trompées sur la 
gravité des infirmités. Le rapporteur cite à 
ce sujet le cas typique d'un malheureux sol-
dat privé de l'usage d'un bras, d'une jambe 
de la mâchoire, de la langue et de la parole 
et à qui on n'a accordé que 500 francs de pen-
sion. 

Cette situation provoque une telle émotion 
dans l'Assemblée que le sous-secrétaire 
d'Etat aux pensions Abrami promet une 
fontre-enquête immédiate sur ce cas. 

M. Barthe : Très souvent, les médecins 
sont forcés de s'incliner devant les ordres 
du commandement. 

M. Boussenoot : Dans les commissions de 
réforme, le corps médical n'a pas la majo-
rité et ne peut prendre de décision. 

Le commandant Tournade reclame la mé-
daille militaire pour ces malheureux I (Très 
bien I) 

Après une étude des barèmes d'infirmités, 
M. Lugot expose les améliorations consen-
ties aux blessés chargés de famille et l'aug-
mentation des gratifications suivant la na-
ture des blessures et le degré d'invalidité. 
Une comparaison des taux de pension de 
cette loi et de ceux fixés par la loi sur les 
accidents du travail fait ressortir que les 
pensions militaires prévues sont plus fortes. 

La loi nouvelle accorde, en résumé, la 
pension avec une invalidité de 10 %; elle 
Ouvre aux blessés des voies de recours con-
tre les décisions de la commiss'on d'examen, 
ainsi qu'en ce qui concerne les gratifica-
tions; elle tient compte des charges de fa-
mille En ce qui concerne les veuves et les 
Drphelins, cette loi accorde aux veuves 
ï,utres que celles des morts du champ de 
bataille, la dispense de la preuve des morts 
de blessure ou de maladie. Il y a un taux 
normal et un taux maximum de la pen-
ïion. 

Le projet augmente le taux respectif de 
«es deux catégories; le taux exceptionnel 
est accordé aux veuves des morts sur la 
Champ de bataille ou en service commandé. 

Après exposé des droits des mineurs et 
des orphelins, le rapporteur expose les taux 
d'allocation accordés aux ascendants, inno-
vation de la loi. Un certain mouvement s'est 
manifesté dans le Parlement en faveur de 
l'égalité de la pension entre les soldats et 
les officiers. Cela n'est pas possible D'ail-
leurs, pour les officiers de l'active, ils ont 
pris une carrière suivant un statut : Il y a 
jêngagement vis-à-vis d'eux. 

M. Lauche • Les officiers de l'active sont 
Restés dans l'intérieur, (Vives protestations.) 

Les officiers de complément, dit le rap-
porteur, doivent être traités sur le même 
pied que ceux de l'active. Le rapporteur 
estime d'ailleurs que ces officiers, en accep-
tant les fonctions de chef de section ou de 
compagnie, au lieu de rester dans des em-
plois divers, ont rendu service au pays, 
tru'its ont contribué à sauver. (Applaudis-
sements.) 

M. Lugol étudie ensuite les dispositions 
Relatives à l'application de la présente loi, 
notamment la situation du mobilisé dans 
jttne usine, victime d'un accident. 

Sans atteindre la justice absolue, cette loi 
téalise une moyenne d'amélioration pour les 
Neuves, les orphelins, les ascendants, tout en 
Hlant jusqu à l'extrême limite des ressour-
ces financières de l'Etat. Elle rend justice à 
ceux qui, à tant de titres, ont mérité la gra-
titude de la France. (Applaudissements pro-
longés.) 

M. Amédée Peyroux vient signaler les la-
cunes et les insuffisances de cette loi. Il pro-
teste contre la différence, de traitement entre 
les veuves des soldats tués et les veuves des 
Jnorts de blessures. Il se plaint de la diffé-
rence du taux des pensions de veuves en 
France e* en Angleterre. Il signale divers 
cas de réformes n° 2 dont la pension est In-
suffisante. 

M. Abrami Signalez-nous les cas. 
M. Lefas : L'article premier de la loi per-

met aux intéressés de faire reviser la déci-
sion fixant le taux de leur pension. 

M. Raffîn-Dugens : Ordonnez aux bureaux 
Se réviser les cas mal jugés. • 

M. Abrami le promet. 
Mais on se méfie de Monsieur-le-Bureau, et 

M. Charles Bernard s'écrie : Monsieur le Mi-
jiijtre, vos- bureaux se f.. de vous I (Rires.) 

M. Peyroux ; Les circulaires ministérielles 
ne sont pas observées par les commissions 
de réforme : 58,000 hommes attendent en-
core leur comparution devant ces commis-
sions 

M. Raffin-Dugens : Des commissions de-
mandent aux blessés leur profession anté-
rieure et, selon qu'ils peuvent ou non l'exer-
cer encore, les classent réformés n° 2 ou 
bon. C'est là une v'olntion de la loi, qui ne 
Usé que l'état de la blessure. 

M. Peyroux est convaincu que le pays ré-
prouvera tout marchandage avec les blessés 
iu mutilés. (Applaudissements-) 

M. Pierre Rameil (Pyrénées-Orientales) de-
mande la réversibilité des gratifications 
sur les veuves des aveugles et mutilés. U 
propose des primes à la natalité, pour en-
îourager les mariages de ces malheureux 
soldats. Il faut assimiler ces veuves à celles 
fies combattants tombés au champ d'hon-
neur. Ce sera une œuvre de justice. (Vifs 
applaudissements.) 

La suite du débat est renvoyée à mardi 
trois heures. 

La séance est levée à six heures trente. 

M. Jonnart, Ministre du Blocus, 
démissionne pour raisons de Santé 

M. Lebrun lui succède 
Paris, 23 novembre. — M. Jonnart, minis-

tre du blocus et des régions libérées, a re-
mis à M. Clémenceau sa démission, pour 
raisons de santé. 

M. Clémenceau a exprimé, avec les mem-
bres du cabinet, à M. Jonnart ses regrets 
et ses vœux de guérison. 

Le portefeuille de ministre du blocus et 
des régions libérées a été offert à M. Le-
brun, député de Meurthe-et-Moselle, qui l'a 
accepté. 

Voici le texte de la lettre que le président 
du conseil a adressé à cette occasion à son 
éminent collaborateur : 

» 23 novembre 1917. 
» Mon cher collègue et ami, 

• Après avoir vivement insisté auprès de 
vous pour vous faire changer la décision 
que vous aviez prise de résigner vos fonc-
tiono de ministre du blocus et régions libé-
rées, j'ai du me rendre â l'avis de votre mé-
decin le docteur Enriquez, affirmant que 
vous ne pouviez pas reprendre un travail 

' su:vi avant deux ou trois mois. 
» J'ai fait part de cet état de choses à mes 

collègue:- qui m'ont chargé de vous expri-
,mer leurs très vifs regrets, avec leurs meil-
leurs vœux de prompte guérison. 

» En me faisant leur interprète, je ne puis 
que vous redire à quel point nous sommes 
tous peinés du fâcheux contretemps qui vous 
met dam- l'obligation d'inte:. ompre un con-
cours si vaillamment accepté. Puissiez-vous 
bientôt reprendra votre vie de patriotique la-
beur 

» Dans cet espoir, je vous prie d'agréer 
l'assurance de mes sentiments affectueuse-
ment dévoués. 

» G. CLEMENCEAU. » 

M. Lebrun 
Paris, 23 novembre. — M. Lebrun, qui 

succède à M Jonnart au ministère du blo-
cus, est né à Mercv-le-Haut (Meurthe-et-
Moselle), le 29 août 1871. Ingénieur des mi-
nes et président du Conseil général de la 
Meurthe-et-Moselle, il fut élu député en 19M) 
et représente à la Chambre la première cir-
conscription de Briey. M. Lebrun a fait par-
tie de très nombreuses commissions et de-
puis cette législature il appartient aux com-
missions du budget, des affaires étrangères, 
de la marine de guerre et des dommages de 
guerre. Il a été ministre des colonies trois 
fois, en 1911, 1912 et 1913, et ministre de la 
guerre en janvier 1913. U appartient au grou-
pe des républicains de gauche. 

La Victoire anglaise 
Le Concours des Tanks 

Front britannique, 23 novembre. — TJn 
tank ne prétend pas être invincible ou in-
vulnérable comme la ligne Hindenburg; il 
ne prétend pas non plus gagner tous les 
combats qu'il engage. Il est vrai que cer-
tains de nos tanks aient été mis à mal par 
les canons allemands. Il leur est arrivé aus-
si d'engager de superbes combats contre 
des nids de mitrailleuses. Ceci s'est passé 
près de Flesquières. Mais c'est à eux que 
nous devons la conquête de Flesquières et 
celle de Ribecourt. 

Les Conséquences 
Washington, 23 novembre. — La nouvelle 

de la grande victoire anglaise sur la ligne 
d'Arras-Saint-Quentin a été accueillie avec 
enthousiasme aux Etats-Unis. Les critiques 
militaires américains sont d'accord avec le 
département de la guerre pour voir dans ce 
succès la preuve que l'Allemagne ne sera 
pas en mesure de continuer son appui aux 
Autrichiens dans la campagne italienne, et 
envisagent pour Hindenburg la nécessité 
d'abandonner sa ligne actuelle de défense 
et de se retirer sur la Meuse. 

AU SÉNAT 
PROCHAINES INTERPELLATIONS 

Paris, 23 novembre. — Le Sénat fixe au 
13 décembre une interpellation de M. Louis 
Martin sur la manière dont le gouverne-
ment compte lutter contre la tuberculose 
Jans l'armée II fixera, en présence du mi-
aistre de l'intérieur, une interpellation de 
M. Vidal de Saint-Urbain sur l'occupation 
par des internes des collèges libres d'Espa-
Uon et de Saint-Affrique. 

PROJETS ADOPTES 
Sont adoptés ensuite sans débat, les pro-

jets relatifs : A l'ouverture d'un crédit de 120 
pillions pour exécution de la loi autorisant 
rémission de rentes 4 %; à la sortie et à la 
réexportation des tabacs de toute espèce; aux 
prohibitions et droits de sortie de diverses 
marchandises; à la modification de la loi 
Su 17 juin 1913 sur les femmes en couches. 

Prochaine séance jeudi 29 novembre. 
La séance est levée à quatre heures. 

Les grandes Commissions 
du Sénat 

Paris, 23 novembre. — Les bureaux, réu-
nis avant la séance, ont nommé membre de 
la commission des finances, M. Louis Mar-
tin, en remplacement de M. Jeanneney, 
Bous-secrétaire d'Etat; membres de la com-
mission des affaires étrangères : MM. Rl-
bot, Paul Strauss, d'Aunay, en remplace-
ment de MM, Clémenceau, Jonnart et Pi-
chon, membres du nouveau cabinet; enfin, 
MM. Henri Michel, Astier et Monis ont 
été nommés membres de la commission de 
l'armée, en remplacement de MM. Clémen-
ceau, Jeanneney et Pichon. 

Sur le Front italien 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 23 novembre. 
Sur le PLATEAU D'ASIAGO, l'ennemi, 

pointant du nord vers le front MONT 
TONDEROCARMONT ' BARDEONECHE 
et de l'ouest vers celui du MONT CASTEL-
GOMBERTO - CASERA - MOLETTA-D'A-
VANTl, a tenté hier l'attaque enveloppante 
du point principal des MELETTO. 

L'action a été conduite avec une violen-
ce extrême par des forces importantes se 
renouvelant sans cesse et soutenues par 
un feu intense d'artillerie. 

Nos contingents de la Ire armée, par 
leur résistance efficace et par des contre-
attaques continuelles, ont réussi à main-
tenir fermement les positions et à repous-
ser l'adversaire qui a subi des pertes très 
élevées et ont capturé, en outre, huit offi-
ciers et cent quatre-vingt-onze hommes de 
troupe. 

Entre la Brenta et le Piave, après un tir 
violent d'artillerie, suivi par des vagues 
denses d'infanterie, l'ennemi a renouvelé 
l'attaque à l'aube. La lutte a commencé 
très dure et a continué pendant toute la 
journée. 

Plusieurs positions ont été d'abord per-
dues, puis reprises par les troupes de la 
4e armée qui ont rivalisé en bravoure. A 
la nuit tombante, les dernières contre-at-
taques ont définitivement arrêté l'ad-
versaire. Sur ce point aussi, la journée 
d'hier a coûté des pertes très graves à l'en-
nemi. 

 f.— 

Patriotique Attitude du Clergé 
Rome, 23 novembre. — Le cardinal qui 

remplace l'évêque de Rome, adresse un ap-
pel aux catholiques de sa juridiction, afin 
qu'au prix de tous les sacrifices, ils coo-
pèrent à la résurrection de la patrie, en face 
du danger qu'elle peut courir. 

Marconi dans l'État-Major 
Rome, 23 novembre. — M. Marconi, Inven-

teur de la T. S. F., est arrivé au quartier 
général et a pris place dans l'état-major du 
général Diaz. 

Une Proclamation 
de la Ligue Iraaco-ita'ienne 
Paris, 23 novembre. — La Ligue franco-

italienne a fait apposer sur les murs de 
Paris et des principales villes de France 
la proclamation suivante ; 

i Français, 
» N'oubliez pas qu'en août 1914 l'Italie, en 

déclarant sa neutralité, a libéré de toute 
menace notre frontière sud-est et nous a 
permis d'opposer à l'envahisseur la tota-
lité de nos forces. 

» N'oubliez pas qu'en mai 1915, au mo-
ment où l'armée russe, sans munitions, re-
culait sous les coups répétés de l'ennemi, 
l'Italie, par la décision de son peuple, de 
son gouvernement et de son roi, est entrée 
volontairement en guerre et a apporté une 
aide puissante à notre cause. 

» Aujourd'hui, après deux ans et demi 
d'efforts victorieux, l'Italie connaît les heu-
res tragiques que nous avons vécues en 1914 
et voit son sol foulé par les barbares. Nos 
frères de l'autre côté des Alpes défendent 
contre le même ennemi le même idéal que 
nous Les alliés leur doivent une aide fra-
ternelle. 

» Nous sommes tous solidaires, nous de-
vons mettre en commun nos ressources et 
nos énergies. De la mer du Nord à l'Adriati-
que, il ne doit y avoir qu'un seul front, une 
seule armée, un seul peuple. 

» Pour la Ligue franco-italienne : 
» Le président, Gustave RIVET, sénateur. 
» Le secrétaire général, A. LALIA PATER-

NOSTRO. » 

Les Evénements de Russie 
Le Sénat contre Lénine 

Pétrograd, 23 novembre. — Au cours d'une 
séance privée, le Sénat a refusé, à l'unani-
mité, de promulguer officiellement les dé-
crets du nouveau gouvernement. 

La Grève des Fonctionnaires 
Pétrograd, 23 novembre. — La résistance 

des employés à travailler avec les commis-
saires du gouvernement continue. Le minis-
tre du commerce et son adjoint se sont 
présentés hier au ministère, mais ont dû 
repartir devant l'absence totale du person-
nel. Au ministère de la justice, l'union des 
employés a autorisé le travail, mais seule-
ment dans quelques sections où il ne peut 
être interrompu, c'est-à-dire l'enregistre-
ment et la comptabilité. 

Au ministère des affaires étrangères, tous 
les télégrammes reçus depuis le 10 novem-
bre des représentants diplomatiques à 
l'étranger restent sans être traduits. 

M. Polivanoff a été délégué par M. Trotzky 
pour procéder au recrutement du nouveau 
personnel. 

La Séparation de la Finlande 
Helsingfors, 22 novembre. — La Diète fin-

landaise a décidé, par 127 voix contre 68, 
d'exercer elle-même le pouvoir qui, aupa-
ravant, était exercé par l'empereur, en qua-
lité, de grand-duc de Finlande.  ♦ 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 novembre. 

En ces deux derniers fours, notre artil-
lerie a effectué quelques neutralisations. 
Martellemcnt et représailles intenses en 
riposte à des tirs similaires de l'artillerie 
ennemie. 

L'activité réciproque a été plus mar-
quée vers D1XMUDE et surtout vers MER-
CK EM. 

Dans la matinée du 22, une forte recon-
naissance ennemie qui cherchait à opé-
rer contre un poste avancé de la REGION 
DE MERCK EM a été dispersée par nos 
barrages d'artillerie et de mitrailleuses. 

SGTA.C 3Li3E2 £? 

Armée d'Orient 
Salonique, 22 novembre. 

Après un bombardement sérieux de nos 
positions au sud-ouest de DOIRAN et au 
nord-ouest de MONAST1R, l'ennemi a 
prononcé quelques attaques locales qui 
ont été repoussées. 

De faibles éléments qui avaient pris 
pied dans nos tranchées en ont été immé-
diatement refetés. 

Un appareil ennemi monté par le lieu-
tenant allemand von Eschwege a été 
abattu., 

ta Guerre aérienne 
2 Avions boches descendus 

Paris, 23 novembre (officiel). — Deux 
avions allemands ont été abattus dans la 
journée du 23, l'un à la suite d'un combat 
avec un de nos pilotes, l'autre par nos tirs 
de mitrailleuses. 

L'Affaire Bolo 

UNE DEPOSITION SPONTANEE 
. Paris, 23 novembre. — Le capitaine rap-
porteur a reçu ce matin un témoin bénévo-
le, M. Choron, ancien secrétaire du député 
M. Dubarle, tué à l'ennemi. M. Choron, qui 
aux dernières élections législatives mena 
la campagne de M. de Montebello contre M. 
Painlevé, se plaint d'avoir été la victime de 
Bolo ei des personnages politiques qu'il fré-
quentait et aussi de l'état-major de la place 
de Rouen. 

M. Choron a fourni au magistrat des ex-
plications sur une lettre qu'il a adressée à 
M. Malvy, alors qu'il se trouvait au consu-
lat de France à Rotterdam le 27 août 1915, 
pour lui dénoncer les affaires d'espionnage 
qui sont actuellement à l'instruction. 

Il a déclaré aussi qu'il attribuait a l'envoi 
de cette lettre la cause de son arrestation qui 
eut lieu à Dieppe le 6 septembre 1915. Il fut 
interné à Rouen, sans jugement, jusqu'au 
13 septembre 1916. Il n'a été mis en liberté 
qu'après une sixième ordonnance de nor> 
lieu. 

M. Choron est médaillé et pensionné mi-
litaire 

CAVALLINI 
Paris, 23 novembre. — Le capitaine Bou-

chardon a reçu un magistrat italien avec 
qui 11 s'est longuement entretenu des rela-
tions établies entre Cavallini et Bolo. 

'Affaire du "Bonnet Rouge" 
NOUVEL INTERROGATOIRE 

DE M. LEYMARIE 
Paris 23 novembre. — Ce matin, le capi-

taine Bouchardon a interrogé M. Leymarie, 
qui est toujours en civil. 

Sébastien Faure 
renvoyé en Poîice correctionnelle 

Paris. 23 novembre. — M. Démangeât 
vient de renvoyer devant le tribunal cor-
rectionnel, pour outrage public à la pu-
deur, M. Sébastien Faure, contre lequel il 
a lancé an mandat d'arrêt. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIODNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

POUR L'ASSAINISSEMENT DE BORDEAUX 
Continuant à faire droit aux justes ré-

quisitions du parquet, le tribunal frappe 
sévèrement les « indésirables » de notre 
ville. Il a condamné à treize mois de prison 
et à cinq ans d'interdiction de séjour un 
jeune homme de dix-huit ans, Lucien Gui-
chard, manœuvre rue des Ayres, qui, che-
valier servant d'une fille, a frappé d'un coup 
de couteau un militaire avec lequel sa pro-
tégée avait eu une petite discussion. Il ne 
l'a, par bonheur, blessé que très légère-
ment. Le délit spécial de vagabondage a été 
retenu à l'audience. 

— Jacques Cohen, relieur, 18 ans, rue Beck, 
et Félicie Marras, 44 ans, rue Rougler, in-
culpés de vol de vêtements dans le can-
tonnement tunisien, ont été condamnés, le 
premier à quatre mois, la seconde à deux 
mois de prison. 

— Pour injures à un maréchal des logis 
du camp de Saint-Mêdard, en même temps 
que pour vol de marchandises au préjudice 
de la Compagnie du Midi, Edgar Morlier, 
30 ans, ferrailleur à Mérignac, a été con-
damné à quinze mois de prison et & cinq 
ans d'interdiction de séjour. 

COUR D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

Dans son audience de vendredi, la cour 
a porté à dix-huit mois la peine d'un an de 
prison, qui avait été prononcée le 30 octo-
bre 1917, par le tribunal correctionnel de 
Bazas, contre le tondeur de chevaux Bap-
tiste Delsne, 38 ans, inculpé de vol de poules. 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 
TRIANON-THEATKE. — A 8 h. 45 : c Le Sur-

sis ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Miss 

Ite-lyett • avec Caruso. 
APOLLO-THEATRE — A 8 h. 30 : € Tout à 

l'Américaine •. 
8CALA-THEATRE. — A 8 h. 30 s € Ça vaut 

l'Voyaaft ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : c La Pré-

sidente » (tournée Baret. 
ALCAZAR-THEATHE. — A 8 h. 30 : « Les Mys-

tères de Paris », avec Pierre Laurel. 
_ , 

RESTAURANT de la PERDRIX 
64, rue Saint-Remi, Bordeaux. 
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Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ 
SUCRÉ et SANS SUCRE 

LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

3ET .A.T CIVIL 
DECES du 23 novembre 

Julia Berger, 61 ans, passage Barreau, 6. 
Marie Deltil, 63 ans, rue de Podensac, 23. 
Francisca Maulin, 69 ans, rue Terrasson, 39. 
Jtanne Moliné, rue des Ayres, 27. 
Veuve Rey, 76 ans, rue Dupaty, 4. 
Veuve Guionet, 83 ans, r. Théodore-Ducos, 84. 

 -w^s^ 

GILLIS. 228.r. ste-Gatnerme 
C&aDeam-Conroniies-Manteaux MAISON do DEUIL 

CONVOI FUNÈBRE Tn^^ ̂  
Charles Nerdinger (de Genève), Mme veuve F. 
Destouesse, ses entants et petits-enfants; les 
familles Redonnet, Forgues, Lalanne, Chrestia, 
leurs enfants et petits-enfants; M. Chambon et 
sa famille, Mme et M. le docteur Bourlaux ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

M. H.-C. NERDINGER, dit CHARLES, 
ancien pnotographe, 

leur époux, père, beau-père, b£au-frère, ctncle, 
grand-oncle et ami, et les prient de vouloir 
assister à ses obsèques, qui auront lieu le 
dimanche 25 novembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
d'Arcacnon, à dix heures, d'où le convoi funè-
bre partira à dix beures et demie. 

Selon les volontés du défunt, ni fleurs ni 
couronnes. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations, le 
présent avis en tenant lieu. 

Le Comité de la Société suisse de bienfai-
sance de Bordeaux prie les membres de sa 
Société d'assister aux obsèques de 

M. H.-C. NERDINGER, 
leur compatriote. 

CONVOI FUNÈBRE TuTiïZ SfcT*. 
ment, les familles Maoly, Dufour, Langlade, 
Dut'aure, Cazenave prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"* Glsmenoo CLÉMENT, 
leur fille, sœur, nièce, cousine et amie, ffui 
auront lieu le dimanche 25 pourant, en l'église 
Saint-Martial. 

On" se réunira à une heure à la maison mor-
tuaire, 53, rue Lombard, d'où le convoi funè-
bre partira à une heure et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE £ tg?'&S8ÏÏ 
L. Gouaux et leurs familles prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Michel GOUAUX, 
leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui 
auront lieu le dimanche 25 novembre, en 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue 
Rolland, à sept heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures. 
Pompes funèbres gtntrales, m,c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Ty! ^SSSM 
leur famille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Pierre REY, 
leur mère, belle-mère, sœur et tante, qui au-
ront lieu le 25 novembre, en l'église St-Martial. 

Réunion à la maison mortuaire, 4, rue Du-
paty, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lîl. c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^^e"» 
Mougin et ses filles, Mue M. Mougin, Mme veuve 
Brousse et ses enfants, M. et Mme Neyreaud et 
leur fils, M. et Mme Labouly et leurs enfants, 
les familles Boisseau, Royet et Bubert prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri MOUGIN, 
leur frère, beau-frère, oncle et grand-oncle, qui 
auront lieu dimanche 25 courant, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira a ia maison mortuaire, 19, rue 
Saint-Maur, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois Quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine 

ÈBRE M. Georges Peu-
chaud, pharmacien, 

Mme Georges Peuchaud, M. Raymond Peu-
chaud, Mu« Marguerite Peuchaud, les familles 
Alcide Duplantier, Fontmartin et leurs en-
fants, Léonce Duplantier, M. et Mme Dutour-
leau, Pierre Dutourleau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve PEUCHAUD, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et grand'tante, qui auront lieu à Chalais (Cha-
rente), lundi 26 courant, à dix heures et demie. 

On se réunira â la gare à dix heures. 
Réunion le dimanche 25 courant, à onze heu-

res un quart, à la maison mortuaire, 254, rue 
Judaïque, pour la levée du corps. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TT^Ï 
prat, Charles Dupuy, Thôobald Dupuy, Virginie 
Dupuy, Rosina Dupuy, Menri de Sarrau, Du-
puy (de la Martinique), Glauzel, de Forcade 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marle-Louise-Cécilia DU PRAT, 
née DUPUY, 

leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu lundi 26 novembre, en la basi-
lique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
de la Trésorerie, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, w.CÂXsace-Lorralne 

AVIS DE DÉCÈS Tnel^J^C^ 
M. Léon Couroneau et Mme, née Ponsian-Or-
mières, et leurs petits-enfants; M. et Mme Trou-
cosso; M. Marius Chêne, capitaine de chas-
seurs, chevalier de la Légion d'honneur et 
croix de guerre, Mme Marius Chêne et leur 
fille ; M: Henri Chêne, prisonnier de guerre; 
M"e suz. Ormières; les familles Couroneau, 
Ormières, Seilhean et Fazembat ont la douleur 
de vous faire part du décès de 

M. Ponsian-Etienne-Alexis COURONEAU, 
sous-lieutenant au 10o d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la France le 13 courant 

à l'âge de quarante-cinq ans. 
Les cérémonies ont eu lieu dans la plus 

stricte intimité. 
Remercimenîs sincères pour toutes les mar-

ques de sympathies reçues. 

M BÎÉIPÈQ M1Ies M-. v- Dupon, Va-AÏIO UC UEljEOientin Laclau ont la 
douleur de faire part du décès de leur neveu-
tlls adoptif et frère, 

Henri LACLAU, 
mort pour la France, à l'âge de 20 ans. 

Messe Le mardi 27 novembre, à dix heures, 
église Saint-Martial. 

AlfïO [IE llËftfcC M'le M»rthe JaboaRie, nVIO UC UL«Eo Mme veuve Andreu, 
M'ie Jeanne Andreu, M. et Mme Maurice Hervé 
(de Bourg), M. et Mme Monts, instituteur à Ce-
non, M. Jean Delrieu ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

René-François-Louis JABOUILLE, 
caporal au 21» colonial, 

tombé au champ d'honneur le 25 octobre 1917, 
à l'âge de 20 ans, 

leur frère, neveu et cousin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mmo Marcel Castaing et leurs enfants, 

les familles Burgan, Dumas, Castaing, Rou-
haut, Caumont, Buchinet et Lhoste remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve CASTAING, née LHOSTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites lundi 26 novembre, en 
la basilique Saint-Seurin, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf beures. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Bataglia, ses enfants et petits-

enfants remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Laurent BATAGLIA, 
décédé à Salux (Suisse), le 30 octobre 1917, 

et de M. Georges BATAGLIA, 
citoyen suisse naturalisé, engagé volontaire 
dans l'armée française, mort pour la France, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe pour ie repos de leurs âmes sera dite 
dans la prUfeatiale Saint-André lundi 26 no-
vembre, à dix heures. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll.c."Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Chaumont, M'ios Chaumont èt leurs fa-

milles remercient bien sincèrement toutes les 
personres qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Nelly CHAUMONT, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
mardi 27 novembre, à huit heures du matin, 
à l'église Saint-Paul, sera offerte pour le repos 
de son âme et pour celle de 

Roger CHAUMONT, 
tuô à l'ennemi. 

M. Vermis Martin et 
ses enfants, M. et Mme 

Dufour et leurs enfants, et les familles Cas-
taing remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme VERMIS, née DUFOUR, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX D>5 CENON 

Du 23 novembre. 

Veauxuour-
rlssons.. 

Génisses.. 

tarots 

13 
7 

Tendus 

13 
7 

Prix psr tête 
1" qté, 30 â 45'; 2». 25 â 30 
1" qté, 35 â 50': 2« 25 à 35 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 21 novembre. 

Huile de lin, 360 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 282 liv. J5 sh.; à trois 
mois, 281 liv. 15 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liy. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 novembre. 

Essence dé térébenthine. — Plus ferme. — 
Disponible, 100 sh. 6 d., acheteurs; novembre-
décembre, 101 sh. 6 d., vendeurs; décembre, 
101 sh. 6 d., payé; janvier-avril. 103 sh. 6 d., 
payé. 
• Résine. — Moyenne, 50 sh. 6 d.; supérieure, 
52 sh. 6 d. 

ANISDELOSCP 
Dans tous les Etablissements de 1er ordre. 

Peu de gens malades, 
mais beaucoup de mal portants. 
Les malades proprements dits sont, à la 

vérité, le plus petit nombre; par contre, 
ceux qui sans être atteints d'aucune affec-
tion bien caractérisée, sont toujours mal dis-
posés, fatigués et se plaignent continuelle-
ment de mille malaises, en un mot les mal 
portants forment certainement la nlus 
grande partie du genre humain Cela Ûent 
a ce que la plupart des gens négligent cette 
précaution élémentaire qui consiste pour 
maintenir l'organisme en bon état, à entre-
tenir la vigueur et la résistance du sang et 
du système nerveux, ces deux facteurs du 
parfait éçuilibre physique. Cette négligence 
est d'autant moins excusable qu'avec les 
Pilules Pink, l'entretien du sang et des 
nerfs est chose simple et peu coûteuse. 

Et pourquoi, direz-vous, le sang et les 
nerfs ont-ils besoin d'être si soigneusement 
entretenus ? Tout simplement parce que sous 
l'influence des fatigues, des excès, des sou-
cis, comme aussi des intempéries et des 
changements de saisons, le sang perd de 
sa richesse, le système nerveux de sa résis-
tance. Et c'est l'appauvrissement du sang et 
l'affaiblissement des nerfs qui provoquent 
ces troubles si fréquents tels que les maux 
d'estomac, les mauvaises digestions, les mi-
graines, les névralgies, etc.. Or, les Pilules 
Pink, qui régénèrent le sang et tonifient les 
nerfs en même temps qu'elles stimulent 
l'appétit et les fonctions, digestives, recons-
tituent très rapidement les organismes fati-
gués. Leur efficacité contre toutes les affec-
tions qui ont pour origine la pauvreté du 
sang et la faiblesse des nerfs est du reste 
reconnue depuis longtemps. 

Prenez donc l'habitude de faire réguliè-
rement — principalement aux changements 
de saisons — une cure de Pilules Pink, et 
vous ferez partie de la catégorie de ces 
heureux mortels qui, n'ayant pas la préoc-
cupation de leur santé, réussissent tout 
mieux que les autres. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 par 
boîte, montant de la nouvelle taxe applica-
ble aux spécialités pharmaceutiques depuis 
le 1er juin. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«Monsieur Glaser, 12-9-17. 

» Je souffrais depuis trente ans d'une forte 
hernie à droite quand j'eus l'idée d'avoir re-
cours à vous. Depuis sept mois que je porte 
votre appareil, je n'éprouve plus aucune gê-
ne, et malgré mon grand âge, 71 ans, la her-
nie n'apparaît plus. 

» Pour vous prouver ma reconnaissance, 
le vous autorise à publier ma lettre. 

» PÉRÈS (Joseph), à Garbic, par Montfer-
ran-Savès (Gers). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Castyljalcux, ëim. 25 novembre, hôt. Vassal. 
Villeneuve-sur-Lot, le 26, hôtel Gâche. 
Valence-d'Agen, le 27, hôtel de France. 
Agen, 28 novembre, hôtel du Midi. 
Castelsarrasin, le 29 nov., hôt. Moderne. 
BORDEAUX, lés 2 et 3 décembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon. 
Orthez, le 4 décembre, Grand-Hôtel. 
Bagnères-de-Bigorre, le 5 décembre, hôtel 

Bousquet, place Lafayette. 
Bayonne, le 6, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, le 7 décembre, hôtel de la Poste. 
Dax, les 8 et 9 décembre, hôtel de la Paix. 
Pau, 10 déoembre, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, le 11, h. des Ambassadeurs. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol,' à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

C A U H M BLANC extra pur supér. Postal OA VUN 10 kll., 34fr.; 5 kil., 17'50 franco 
dom., c"-' remb1. ABITBOL, case 111, Tunis. 

SAVON DEMÉNAGE 
Garanti non sllicaté 

Postal de 10 kilos brut... 37 fr. 
Caisse de 50 kilos 188 

» 100 » «54 
Livraison immédiate f" contre remboursera» 
S'aflr Savonnerie l'Abbaye. 15. r Robert, Marseille 

IMPUISSANCE 
I et à tout âge par le plus paissant et inoiTcDSif 

laNymblne,composénoiiv.(i913) déposé et appr. p.le corps medic, I Env. discr. notice prat. Dépôt Nymbine, 12,r.P< " 

RAPIDE 
CERTAINE 

f des aphrodisiaques, 
ppr. p. le corps médic. 

r.Pont-Nenf.Paris. 

L'Ad répatine 
Soulage rapidement et guérit 

et toutes affections de l'anus 
et du rectum. 

Envol gratuit d'une boîte d'essai. 
- Laboratoires X,aleuf, à Orléans. 
Joindre un timbre 4< 0,10pourfrti»d'«nroi. 

Demandes MONTRES 
1 BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU wàBESMçoji, 
six j,rt prix, 25 Médaille! d'Or au Concours ^tt 
i, VMurmtoirë. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. X 

L'ALEXINE 
i ordonnée dans l'univers par l'élite médicale 
4' 50, Pli1" du monde entier. Laboratoire 
15, r .Tcan Jnirès. Puiram (t'eine). Motice franco. 

ARTHRITIQUES 
En hiver, le traitement Te plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINÊS en comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, «SOURCE LITHINÉE». 

L'étui de 12 comprimés- pour 1^ litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Loutte, 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phle» Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Samte-Catherine; Fosse et Cl°, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine ; Bordenavet 55, cours Inten-
dance; PhlBS Costead et Denoix. à Pau. 

Sauvez vos Cheveux 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. YIBERT, Fab', LYON. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Hoël ÛB.EBRE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Tonneins, dimanche 25 nov., hôt. du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 26, hôtel Delard. 
Fumel, mardi 27, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 28, hôtel Central-Moderne. 
Castelsarrasin, jeudi 29, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 30, hôtel du Lion-d'Or. 
Monîautian, 1er décembre, hôtel du Midi. 
BORDEAUX, dimanche 2 décembre, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 3, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 4, hôtel de la Boule-d'Or. 
Monpont-sur-l'lsle, le 5, hôtel du Puits-d'Or. 
Blaye, jeudi 6, hôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Cognac, samedi 8, hôtel de Londres. 
Pcrigueux, dimanche 9, hôtel Messageries. 
Cast:IIon-sutr-Dordogne, 10. hôt. Boule-d'Or. 
Lîbourne, mardi 11, hôfel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

EAU PURGATIVE FRANÇAISE 

PURG0S 
action sûre et douce 

de l'Eau de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies. 

de 
tous 

ENVOI NOTICE EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FERMÉ 
CETTE ANNONCE EST TOUJOURS VALABLE — CONSERVER L'ADRESSE (7< année). 

D IT M T I T D C Mme FREPAZ, spécialiste Cn I ICnd place Jacobins, 3. — LYON. 

J. VISSE AUXI 
| Fabrication exclusivement Française 

Vente en Gros sentat : 18, rue de Passy, PARIS] 
Tél phone : AUTEUIL 23-H 

L'ÉHERBIE AMÉRICAINE 
Comment les Américains obtiennent 

et développent leur vigueur et 
leur vitalité merveilleuses 

(Consultation du Dt Emile Sauer, médecin 
réputé de Boston et célèbre aux Etats-Unis 
pour ses importantes études médicales.) 

n y a quelque temps vint me voir, «tans 
mon cabinet, un homme âgé de presqui un 
demi-siècle. Ayant l'intention de prendre an< 
assurance sur la vie, il désirait un axamea 
préliminaire avant de se présenter devfini 
les médecins de la Compagnie. Malgi>é ma 
longue expérience, je fus tout étonné de 
trouver dans ce corps de 50 ans toute la W 
gueur, l'entrain, la vitalité et, en plus la 
même pression artérielle que chez un ie'un« 
homme de 20 ans. En fait, il n'était, malffr<! 
son âge, nullement plus usé par la vie qxfma 
homme de 30 ans plus jeune. Son secret, m« 
dit-il résidait dans le seul fait qu'il prenait 
régulièrement du fer : au fer nuxaté seu 

, était due sa vraiment merveilleuse vitalité 
I ^ ans, sa santé était précaire; à 46 an* 

u était considéré par tous comme un homînJ 
use, lini. Et maintenant, à 50 ans, je M 
voyais devant moi la figure réjouie, resni 
rant ia santé et la jeunesse grâce au O 

Comme je le répète et continuerai à le r* 
péter, le fer est le plus merveilleux des r* 
constituants. Sans fer, quelle que soit 
ruantité de nourriture que vous absorbiez 
celle-ci passe par le système digestif sarS 
que vous en retiriez aucun bénéfice durable, 
Si votre santé laisse à désirer, si vous êted 
délicat, affaibli ou surmené, votre devoir 
envers vous-même est de faire l'expérienc» 
suivante : mettez à l'épreuve votre capaciM 
d'endurance pour le travail et pour la mar 
che, puis prenez deux simples tablettes d< 
fer nuxaté, trois fois par jour, après les re 
pas, pendant deux semaines. Faites alori 
un nouvel essai de vos forces et constatej 
ce que vous avez gagné. Mais ne prenez pal 
de fer tel qu'on le préparait autrefois • tein-
tures, élixirs, sirops, vins, pilules, etc., dam 
1 espoir d'économiser quelques sous. Voua 
devez prendre du fer sous une forme aisé-
ment assimilable, tel que le fer nuxaté si 
vous voulez obtenir de bons résultats. ' 
•nîlZ1^ r L,e ïev. Nuxat<5. également recom-
?Lr?o!

é pa
J

 le docteur Bourgey, le spécialiste 
elî „bl£n connli- Peut être obtenu dans toutes les bonnes pharmacies de Paris et de 

province, avec ou sans ordonnance de votre 
docteur et est délivré avec garantie absolue 
de succès ou de remboursement. Notamment, 
à Bordeaux dans les maisons suivantes i 
Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne; pharmacie Rousseau, 155, rue de ia Croix. 
de-Seguey; pharmacie Sautarel, S0, rue Sainte 
Satat%ro%t. pllarmaci0 Samt-Prôlet, pi?» 

LA HERNIE 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORQAftgg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem 
porw s»T «LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves Ci-deViOUS, tt VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE 1U JOUR DE LA SCIENCE », son! 
bien la confirmation des milliers de guéri 
sons déjà publiées par toute la presse : 
M. TRIOUILLIER,àVedrines,p.ViC)lle-Briou<le(H"-Lo!r 

Hernie droite, guérie en s mois. 
Mm« V" M A CM, à Sarralongue (Pyr.-Orl ) 

Hernie inguinale gauche, guérie en S moii 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en s mots 
M. BARRÉS, a Salnt-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en t mois 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en i moi* 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tou3 les Intéressés s 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à 
Condom lundi 26 nov., hôt. du Lion-d'Or. 
Tonneins, mardi 27 nov., hôt. du Centre. 
Gimont, mercredi 28 nov., hôtel Lasbats. 
Jegun, jeudi 29, de 11 h. à 5 h., hôt. Estrade. 
Lectoure, vendredi 30 nov., hôtel de France. 
Auch, samedi 1er décembre, Central-Hôtel. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 2 déoembre 

hôtel Terminus, en face la gare. 
Mirande, lundi 3, de 1 h. 30 à 4 h., h> France. 
Fleurance. mardi 4 décemb.. hôt. de Franre, 
Montpont-s/-Pls!e, merc. 5, h1 du Puits-d'Or. 
Sarlat, jeudi 6 déc, hôtel de la Madeleine. 
Lesparre, vend. 7, 10 h. 30 à 3 h-, h' de la Pai.N 
Bergerac, sam. 8, h1 Londres et Vovageurs. 
Goutras. dim. 9 dôc, h1 de la Paix (f. gare).. 
BORDEAUX, lundi 10 décembre, hôtel des 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condé. 
Libourne, mardi U décembre, hôt. Loubat, 
Périgueux, mercr. 12, hôt. des Messageries. 
Terrasson, jeudi 13, hôtel des Messageries 
Ribérac, vendredi 14, hôtel du Périgord. 
Angoulême, samedi 15 déc, hôt. du Palais 
M'-de-Marsan, 16, h. Richelieu et S'-Martin. 
Labouh&yre, lundi 17 déc, h. des Voyageurs, 
Aire-s.-l'Adour, mardi 18, hôt. du Commerce, 
LEROY, 75. rue Faub.-St-Martîn. PARIS-X» 

ÎMIQUE! 
Six PILULES GIP 

par jour reconstituent 
rapidement le sang. 

3f30 lef l.del OO - 64,B" Port-Royal,Paris 

Toute Correspondance de Négociant 
ArmatDur3,BaEqnisrs,NoÎ!iiras.(ir3fi.::-." 
de Tribunaux, dos années 1849 à 188; 
renferme dea Timbres que la mirr-
Victor ROBERT,S3,R.Richeiï<;. 
Paris, paye au poids de l'or. 
S'ouillez donc vos archives» 

Bsnscignemeats et Catalogua Timbres pattt 
,sont envoyés franco gratis a loato demande. 
ÂskètB cher tes Collections 
in i-i^EEvërïH^c»oaiy^cju j:.!gLia',jiia 

GUERIS 
U HERNI 

nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste nerntaire 

$0, Faubg Montmartre, Farta 
Le professeur COURTOIS, l'éminenf 

spécialiste qui seul garantit la guéri' 
son par écrit, recevra dans les ville? 
suivantes : 
Givray, mardi 27 nov., h. la Croix-Blanche, 
Parthenay, mer. 28, Grand-Hôtel Tranohant 
Bressuire, jeudi 29, hôtel Moderne. 
MeHe, vendredi 30, hôtel des Voyageurs. 
Poitiers, samedi 1er déc, hôt. des 3-Piliers 
ChâtelleVauit, dimanche 2, hôt. Moderne. 
Niort, lundi 3 déc, hôtel de la Brèche. 
Barbezieux, le 4, h. Boule-d'Or et Commerce 
Saintes, mercredi 5,- hôt. des Messageries. 
Marennes, jeudi 6, hôtel du Commerce. 
La Rochelle, vendredi 7, hôt. des Etrangers 
Cognac, samedi 8, Grand-Hôtel d'Orléans. 
Angoulême, dimanche 9, hôtel du Palais. 
Sanjon, lundi 10, hôtel du Commerce. 
Ruffec, mardi 4, hôtel de France. 
Confolens, mercredi 12, hôtel des 3-Piliers. 
Rocheîort, jeudi 13, h. France (de 11 à 4 h.) 
Jonzac, vendredi 14, hôtel de l'Ecu. 
Saint-Jean-d'Angély,. samedi 15, hôtel Aet 

Voyageurs, jusqu'à 2 heures. 
GEidMiES VENTRIERES AN ATOMIQUES 

POUR REIN KIOBILE 
DESCENTE do MATRICE. EVENTRATKMf 

U Directeur.'M. G0UH0UILKCU 
,u

 lf Gjra^t 6- B0UCH0I 
Imprimerie GOUNOUILHOff 

Rue Guirau4e, U, Bordeaui 

Etude de Me VIGNERTE, avoué 
à Bordeaux, cours du Chapeau-
Rouge, no 22. 
VENTE AU TRIBUNAL 

ta mardi 27 novembre 1917, a 
13 h., corps d'immeuble à Bordx. 
rue Achard no» 104, 106, 108, 110, 
112, et rue de la Chapelle-Saint-
Louls, 2, lii, 14. M. à p., 200.000 
Ir. M= Peyrelongue, avoué coli. 

1 or IIUlO Mmo Dufis a vendu j 
rllIOson commerce « Corne- ; 

iy-Ilar », qu'elle exploitait cours ! 
Cha-peau-Rouge, no 52, aux ép1 -, 
Gigun. Oppon 173, r. S"-Calherine, ! 
jUMON UES PUOPK1KTA1KKS 

2o fiî/IQ Mmo yve Farnier, née 
nVIO Suzanne Carrère, a 

vendu son coo de bonneterie-mer-
cerie qu'elle exploite rue Bou-

8uière, no 52 à Mmo coppens. 
pposit.reç 173,r.Sto-catberine,Bx 

UNION DES PUOPHIËTAIKLS 

La Maison BARItËRE, do Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

2° AVISLes épI Hugues ont 
vendu leur commerce 

d'épicerie comestibles et bar, 
Chemin d'Ares, no m, à Caudé-
lan, à Mmo Uubarry Oppositions 
reçues 173, r. Sto-Catherine Bx. 
UNION DES PROPRIETAIRES 

2* AUIQ Mmo Marie Lafltte a ris lu) vundu son meublé, 12, 
rue du Loup, à M. G. Frélilliére, 
,0pp. reç. C2, r. Chantecrit, Bclx. 

R&UntlQ Fromages Gruyère 
DnVUnO extra, vente en 
gros. Bon savon mi-cuit, sans 
Silicate, postal 10 k. 18 fr. ; 50 k., 
«5 Ir. — E. GOUSSE, 21, boule-
vard Michel, 21, MARSEILE. 

CAl/flM ménage supr non si-
OftlUil lioaté, à 240 fr. les 100 
kilos; 125 fr. les 50 k.; gare Mar-
seille. Bohant. postal 10 k. à 2fl 
fr. contre mandat. — COUSY, 
fb, place Thlers, 25, Marseille. 

— Demande agents. — 

OAMniI de ménage, postal 10 k. 
OAVUil 27 fr. Huile d'olive su-
pér. extra douce 10 45 fr.; 5 
lit 24 fr. fo votre gare cont. 
rembours. Livraison Imi .édiate. 
Edmond Aupuste. Salon (B.-d-R.; 

BLANCHISSEEttE HÏE LSJXE 
16 rue Leberthon. Téléph. 27.18. 
Trousseaux, chemises, faux-cols, 
repassés à neuf. — Livraison 
chaaue semaine û domicile. 

T RI A SMON-TH ÉATRE efc£.u™ JnîuZSiïke,* 
TOUS LES SOIRS *- DU 23 AU 29 NOVEMBRE Inoio» —» A 8 HEURES 45 

33BTJ3K1 MATINEES 
Dimanche Ï5 et Jeudi Î9, à deux heures trois quarts 

Vaudeville 
en trois actes (( LE SURSIS » 

de S- Sy'vane 
et J. Qascogne 

Place» (ie 4 >r 50 à 1 'r. 25. — Location au Théâtre, de a a K heures. 

MARIAGES. DUo8i orph. riches 
lllôp. MM. b. Situât., catholiques 
yiCTOR J; r. Rodr.-Péreire, 59. 

V. 5 échoppes oonf., pr. trams, 
église: arbres tr. fourn., 1.500 
Tard., loc. 1,035'. Prix 18,(«KK. 

azajous, 49, r. Ste-Catherine. 

3e Groupe û'âviaiioo militaire 
Le samedi 15 décembre 1017, ad-

judication : 1° de viande fraî-
che; de triperie; 3o d'épicerie 
et léuumes secs 4° de pommes 
de terre; S» de légumes verts, 
pour le premier trimestre lsilS. 

Se renseigner bureau de la 
commission des o-rdinaires, rue 
de Rivière, Bordeaux. 

Livres Industriels 
1918. AGENDAS DUNOD parus, 
envoi franco contre mandat 3'G0. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 

en bouteilles, suis vendr. 
Ecr. Gesnot, Bavas, Bdx. 

A V. go-» rideaux amont, sacs vi-
des, grillage, 58, r. Bouquière 

Porcs, porcelets demi-gras h v. 
bon marché, 518, r" Toulouse. 

A llENDRE magnifique torp. 12 
■ HP, état neuf. Llberos, .13, 

rue des Faures, 13, Bayonne. 

C harretiers, labour., d<w», gros 
gages. Vaïle, 32, q. Chartrons. 

EMPRUNT 1917 
Pour souscrire, vendez vos 

TITRES ÉTRANGERS 
ennemis ou neutres. 

Achat comptant, Avances 
sur titres cotés ou non 

Renseignements financiers 
ANDRÉ. 10, place Puy-Paulin, 10. 

AU demande vide appt ou mai-
\Sv* -on 7/8 p.; St-Genès, Croix-
Blanche, Fondaudége, Boulevard. 
Photo, 1, pl. Gambetta, 1, Bdx. 

B onbonnes-tdts vides, bouteilles 
anglaises et diverses acceptées. 

Chrétien. G5, r. du Jardin-Public. 

,A 1/ pour café poêle Godln, 
IA ¥■ petit billard. - DROU-
HAUT, 7, r. Nérlgean, 7, Bdx. 

FONDERIES demandées pour 
pièces séries de 500 à 1,500 

kllogs. — LARRIVET. 185, cours 
Saint-Jean, 135, à Bordeaux. 

E MPLOYE et petit employé 
magas'.n demandés, connais-

sant outillage. LARRIVET, 1S5, 
c Saint-Jean, 185, à Bordeaux. 

ON achèterait cuisinière 75 o/m, 
64, rue de Pessac, 61, Bdx. 

ny DEMANDE ménage cultiv. 
Un connaiss. vigne, bons ga-
ges. Exige b. référ. Ec. St-Cricq, 
a St-Germain-du-Puch (Girdo). 

P ERMUTANT p. Bergerac re-
cherché par infirmier auxil. 

déf., cl. 1900. DEVÊMY, hopit. 
Savonnléres, devant Bar-lc-Duc. 

POUR SE MARIER SELON SES 
GOUTS, demander no Union 

, Famill. a Mmo F.-L. Simon, 259, 
I avenue Daumesnil, 259, à Paris. 

Coiffures de Dam.s 
Maison O. LAPORTE 
1, r. de l'Eglise-St-Seurln, Bordx. 

AU DEMANDE BICYCLETTE 
Mil garçonnet 7 ans. S'adresser 
4, rue Rolland, 4, de 2 à 3 heures 

A vendre ou louer tout de suite 
hôtel - restaurant du Centre, 

t. meublé, s* à Marmande, r. L.-
Faye. S'»rF. Constantin, mmo rue 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r. de Rater 

M USIQUE. Horace, 18, rue Cas-
tillon, Bx. Vente et achat au 

compt de musiqueneuveetd'oc. 
Grande collection économJq. en 
grand form' a 0 fr. 30 et 0 fr. 40. 

STENO - DACTYLO débutante 
connaissant l'anglais deman-

de place. Prétentions modestes. 
S'adresser International Hôtel, 
27, rue Fondaudége, 27, Bordx, 
ou écrire BERTHE, même adresse 

JI u bals-noire zinc, chauffe-
W Vw cuiv-re ù gaz. - DROU-

7, Bdx. HAUT, 7, rue Nérigean, 

If IMG rouges nouveaux, suis VBFIÎ) acheteur bonne qualité. 
Ecr. Lléby, Ag. Havas, Bordx. 

AU louerait vido appt 3-5 pièces 
UW proximité cathédrale, fa"-
Eulalio. Off. Bou'laine,22,r.Cursou 

Demd<s femme de ménage, de 9 
h. à midi, référ. exig., bien 

payée, C, r. Duffour-Dubergier. 

Ouvrier cycles demandé, nour-
ri, logé. FORGET, à Jonzac. 

Cour d'Appel de Bordeaux 
CHAMBRE CORRECTIONNELLE 

Par arrêt en date du 24 octobre 
1917, confirmant un jugement du 
Tribunal correctionnel de La 
Réole en date du 20 juillet 1917, 

Le nommé ITEY (Jean), âgé 
de 53 ans. propriétaire et mar-
chand de bœufs, demeurant à 
Semens, arrondissement de La 
Réole, 

A été condamné contradlctoi-
roment pour avoir, en avril 1917, 
vendu des espèces ou monnaies 
d'or nationales au nommé GA-
BAS, sujet espagnol, condamné 

Eair défaut par le Tribunal de 
a Réole, et, en outre, s'est ren-

du complice d'une infraction au 
décret du 3 juillet 1915 et à la 
loi du 15 novembre même an-
née, portant prohibition de la 
sortie de France de l'or français, 
a un mois d'emprisonnement et 
1,000 francs d'amende. La Cour 
a ordonné l'insertion d'un ex-
trait de l'arrêt dans le journal 
« La Petite Gironde » de Bor-
deaux. 

Vu au parquet. 
P. 1 procureur général, 

BRUNEAUD. 
Certifié exaot. 

Le greffier, 
SURGET. 

SUIS ACHETEUR rhums et al-
cools disponibles. — Ecrire à 

Gardy, Agence Havas, Bordeaux. 

A VENDRE cuisinière 105 c/m., 
G4, r. de Pessac, 64, Bordx. 

HUCUAI anglo-arabe, 5 V4, UnCVftL. in>5o, très doux, à v. 
Bernard, 3, cours SaLnt-Jean, B1 

O CCASION BELLE FOURRURE 
à vendre. S'adres. 9, rue de la 

Concorde, 9, de 2 à 4 heures. 

F ILETS DE MAQUEREAUX au 
vin blanc, suis acheteur. Eo. 

BA1LIN, Agence Havas, Bordx. 

AU DEM. ménage paysans ou 
Uri jardiniers ù tout faire dans 
château près Bordeaux, situât» 
agréable. Ec. Dière, Havas, Bx. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Saint-Médard 

Le vendredi li décembre, à 
9 heures, dans une des salles de 
la poudrerie, il sera procédé ù 
une adjudication en 4 lots pour 
la fourniture dea dewrées ci-
après désignées : 1« lot, pain; 
2o lot, viande fraîche; 3« lot, épi-
cerie, légumes secs, huile, vinai-
gre, etc. ; Je lot, pommes de terre 
et légumes frais. L'effectif moyen 
est de 3,000 hommes. 

Les soumissions seront reçues 
par lettres recommandées adres-
sées à M. le Président de la com-
mission des ordinaires jusqu'au 
13 décembre inclus. 

Pour les renseignements, con-
sulter les affiches et s'adresser 
au secrétaire de la commission 
des ordinaires à la poudrerie de 
Saint-Médard. 

A y S chevaux du Gers 6 ans 
■ • avec carte, lm57, ln>52, lm5if hôtel du Vallon, Pessac (G<io). 

nU DEM. ouvriers plombiers, 
Ull couvr.-zingueurs, gros sa-
laire, 51, rue d'Ornano' 61, Bdx. 

V ILLA, on aohè-t Cap-Ferret ou 
Arcachon ville autom. préf., 

et maison Bordeaux 6 à 8 pièces. 
Ec. Guinard, 78, r. T.-Nôgre, B*. 

C OMMIS EPICIERS demandés, 
bons appointements. — Pro-

duits Félix Potin, à Marmande. 

A V. salamandre neuve marq. 
Cbaboche; chambre empire, 

panoplie d'armes, ohâles anciens, 
soierie, r. Croix-de-S^g-uey, 45. 

Bordeaux: chêne, 85 fr.; char-
me, 80 fr. la tonne, livraison 
rapide. Ec. Henrot, Havas, Bx. 

CARBURE de calcium pour usi-
nes, 145 francs franco gare. 

CASTANET, Ste-Foy-la-Grande. 

A VENtlRE r- Gambetta, Li, 
ItnUIltbourne, 1 tr. b»« 

boulang., 1 mais. av. magas., 
I mais, habit., le t' form. bloc, 
admirablem. situé. Pressé. S'ad. 
Salane,120,r.Montbron,Angoulmo 

de 
la 

Une Cure Formidable 
TUBERCULOSE 

Ce remède, nommé RHEASTAR, 
abolit toutes les anciennes méthodes. Effets 

foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 
Certains cas guéris en quinze jours. 

Tout est expliqué dans un livre GRATUIT intitulé La Guérison 
certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves â l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque Instantanément, au point que le 
malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a commencé. 
Le soulagement apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les 
expectorations deviennent normales, l'angoisse et la fièvre dis-
paraissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces re-
naissent. Après avoir purifie les poumons, cette cure les recons-
titue et remplace leurs alvéoles malades par des alvéoles fraîches 
et saines. On reprend possession de sol-même avec cette joie 
intime qui accompagne le retour à la santé, et tous ses bienfaits 
se manifestent si vite qu'on se croit ressusolté plutôt que guér.. 

Le livre Lu Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion 
sensationnelle, est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en 
font la demande par lettre ainsi adressée : Livre 207 L, Laboratoire 
Perraud, 15, rue de l'Odéon. Paris (VI»). - Pour recevoir un 
flacon de RHEASTAR, envoyer un mandat de 5 fr. 50. 

LITS FER SUIS ACHETEUR maison . 
fortable 10 à 12 pièces, de prl 

férenoe-avec jardin et dans quar-
tier Chartrons. Faire offres dé-
taillées â Chebra, Ag. Havas, Bx. 

PRENDRAIS à rente belle mai-
son moderne. Garanties, dis-

crétion. Eo. Netsa, Ag. Havas, B* 

Achèterai bascule plate-forme 
1.500 kilos. Ecrire ohâteau da 

ROGER, Villeneuve ■> sur - Lot. 

nUAUGSURES. Mécaniciennes 
UnAUD demandées Maison 
we CHA-BRAT, Saint-Augustin. 

Prof, dame dipl. d™ cours leç. 
français, math., anglais, piano. 

Réf. sér. Ec. Cétran, Havas, Bx. 

EMPLOYE 17 à 20 ans ay. con-
naiss. compt. et tr. bonne 

écriture deni« par mais, vins, 
bons appointements. — Ecrire 
BAUDOT, poste rest», Chartrons 

SOMMIERS, 
EDREDONS, COUVRE - PIEDS, 
MATELAS ET TRAVERSINS. 
MADRAC, 27, r. Parlt-S>-Pierre. 

D AIIIC DE REGIME. — BIS-
rMinO COTTES DASTARAC 

recommandées. 

PIANO ACH^Bianorùefort 

Bois do chauffage chêne à v. 
Ecr. à Bernard AGUIRRE, de 

Saint-Jean-Piod-de-Port (B.iP.). 

flU demande ménage gardien-
«li jardinier. Ec. av. références 
Agoo Arcachon-Office, Arcachon 

Propriété non meublée 2 à 4 h. 
près trams, demandée à bail. 

Ec. MAIRE, A g. Havas, Bordx. 

SUIS ACHETEUR bidons vides 
carbure et autres, bon état. 

CASTANET, Ste-Foy-la-Grande. 

HERNIE 
CHUTES DE MATRICE 
Guérison radicale par la mé-

thode moderne du célèbre spé-
cialiste herniaire de Liège. Des 
milliers d'attestations en sont 
la preuve. M. LOPP.-YRT reçoit à: 
Uordeaux,29,r.duHâ, le dimanche 
Challans, 27 nov., h. Voyageurs. 
La Roche-sur-Yon, 28 nov., hôtel 

du Lion-d'Or. 
Bressuire, 29 nov., h. de France. 
Niort, 30 nov., h. de la Brèche, 
lia/as, lor déc, h. du Lion-d'Or. 
Saintes, 3 déc., h. du Commerce. 
Marans, 4 déc, h. des Postes. 
Parthenav, 5 déc, h. de France. 
Niort, 6 déc, h. de la Brèche. 

Avis. Aoh. mais, ou éch. compt 
ou ren'te.Ec.Casset'.Ag.Havas.Bx 

je 
cherche 

MARIAGES CHRETIENS 
Œuvre de Salnt-RaphaCI ; maria-
ges exclusivem. entre pers. ca-
tholiq. pratiquantes fortunées, 
sans relations, ne voulant pas 
des agences. Abbé Rabaut-Ro-
sler, direct., avenue Thiers, 124, 
Bordeaux, envoie circulaires. 

APPARTEMENT 
5 pièces, meublé de préférence, 
quartier Croix-Blanche ou envir 
rons. Ec. Oursol, Ag. Havas, B» 

VIGNERON prixfaiteur demdo 
120 fr. par journal de 32 ares, 

toutes façons comprises. — Vin, 
piquette, bois, logt, jard. Adress. 
Beauval,St-Sulpice-Cameyrac,G<i« 

HtlIQ M. Jean Ollivier (de la 
flwIWBoulaue de la Génétouze, 
arr. de Jonzac, Chto-Inf.), ne se 
rend responsable d'aucun achat, 
frais et dépenses contractés par 
sa femme, Mmo August.ine Olli-
vier, à Mégrignac de la Géné-
touze, arr. de Jonzac (Chte-Inf.). 

Importante Usine Bois 
ù céder, plein centre exploitât, 
b. agencée, mach. Piguet pl. 100 
HP, Kap. assuré.Ec.Chevet.Havas 

Dynamos - Moteurs 
con tin u,al tern a tlf.tto» puissances 
toutes applications disponibles,' 
groupes gaz pauvre et essence, 

turbines. 
Rebobinages complets 

Achat, vente, location, répara-
tion de tout matériel industriel. 

Installations complètes. 
ATELIER D'ELECTRICITE, 11, r. 
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 4-1.05. 

TQ bon comptable so fixerait 
lïs» localité hors Bordeaux pr 
grande comptabilité ou groupe 
petites. Prétentions modestes. — 
Ecrire VUC, Ag. Havas, Bordx. 

Ghef do bureau demandé p. im-
portante maison de vins, au 

cour, commerce, connaiss. lan-
gues étrangères. Bonne situât. 

, offerte. Ec. en indiq. référ., em-
» ploisant.,etc,àiFelman,Havas,B* 

nu DEMANDE un groupe marin 
Un complet de 20 à 25 HP. F" 
offre Dutech, Aire - sur - Adour. 

AU DEMANDE pour le Sénégal 
Un un MECANICIEN ajusteur 
pour conduite machine à va-
peur, un SCIEUR limeur pour 
rubans et circulaires bois dur, 
un CHARPENTIER construction 
navale. — Ecrire avec référen-
ces, Dutech, Aire - sur - Adour. 

Personne ayant recueilli vendre-
di 23 novembre, Parc-Borde-

lais, entre midi et une heure, 
JOLI CHIEN race LOULOU SIBE-
RIE, longs poils gris noir, taille 
moyenne, est priée donner ren-
seignements 69, cours Pasteur. 
Téléph. 9-84. Bonne récompense. 

VOLE OU DISPARU depuis le 
28 octobre, joli poney noir. 

ln.15 environ, 11 ans, légèrement 
couronné, grosseur sur le dos 
provenant d'urne côte cassée. 
EoTnor renseignements pour re-
trouver cheval. Bonne réoom-
Dérlse Avisef J- VAL, boucher, 
à Lesparre (Gironde^ 

M i â qui fera retrouver chien-
ne fox 9 ans, blanche, oreil-

les noires et feu, tache ronde 
noire au bas du dos, répondant 
au nom de Gyp. Ram.lO.r.Alzon 
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SOLDES ET OCCASIONS 
do PIN 2333 SAISON 

COUPONS, TISSUS, LAINAGES, SOIERIES, MODES 
CONFECTIONS, FOURRURES,JJNGERIESJléclassées^ 

DÛOIIV de Castor haute nouveauté, grande ITf 7K 
rcdUA |

AI
M„ Au choix 11 *J Tnno loo Pminnno restant de ta saison en draperie 

ÎOUS IcS bUUpOIlS vêlements, gabardines, tricoti-
nes, velours de laine, serves et fantaisie pour costu-
mes noir et couleur seront soldés à moitié prix de 
leur valeur réelle. 1 ' Q1 
Le mètre, 13' 90. 9' 90, 5'90 et * wi» 

Tous ces Lots seront vendus au Rayon. 

Tolnlirc couleur unis et fantaisie, fin de sé-Of/K 
» C1UU15 rjes pr mode» et corsages. Le mètre a ,u 

Vûlnnre anglais unis et lanlaiiie. pour blouses et 
VClUlHù costumes, largeur 54/06 c/m. fit OK 

Le mètre 0 "J 

oA|J„ de Manteaux en drap ou lainage lormes 
ÙUIUC variées pour enfants de 2 à 4 ans. Qi Qfl 

Depuis •» 
wjmf,_n„ tricotés pour bébés en belle laine méri-
AlillUuUd nos blanc et couleur, garnis ruban /t ÛM 

Le kimono * "v 

RnlpntC nour dames en très belle laine mérinos 
DUlulUa blanc ou couleur sans manches, encolure 
et emmanchures garnies au crochet et ruban. Cf Qft 

Le boléro « 

Solde F«r™es en velours ou
 P

anne.^
5 £

 grgQ 

Solde [r°rmes de teutre Pour dames et ^f^g 
p.l. lièvre de Russie haute nouveauté, se l/IT'î 
«DIS tait en noir et loutre Au choix " 

Ecossaises \^^*TT:tëïï& 12'75 

Petites Cravates %iïu£.?°*:r& cpZl 6' 75 
Ronrloo uèvre de Russie, toutes teintes, lar 11 QK 
DdUlieS Reur 1 c/m Le mètre 1 »" 

rVîflnfpflllT caoutchouc pour Dames avec /Kl .. 
lUdillCdUA ceinture, forme cloche, depuis » 

Fillettes en serge beige caoutchoutée, capu-
chon anglais, façon soignée. 18'7S 

Le 60 centimètres *° '«* 
Augmentation de t francs par taille. 

Capes 

Rnriane salin ct 'affolas, pour mode et ameuble-
XVUUdU5 ment. séries déclassées : 

N' 5 
«J< »5 O' 40 c ao 

1 ment, séries déclassées : 
N° 120 N» 13 

Le mèlre.... 

Trois lots Couvertures ^s'I^^é'a^^rte^iir^ 
Soldées à 1 l'»5, 9'95 et « 

P.1J. Chemises flanelle laine et mi-laine, pour 
OtJlUC Hommes, avec et sans col. tailles dé- CIQA 
sassorties.Lachemise,9'50,8'&0, T'SOet 0 *»« 
ITn Int Pardessus et Costumes pour Garçonnets 
Uil 1UI de 3 à 12 ans, drap fantaisie belle lOfOK 
qualité Vendus au rayon,nu ehoix 

Casqu A*f n« pour Hommes et Jeunes Gens, drap uni 
CllCS et fantaisie, doublées. Of 

Vendues rue Sainte-Catherine «• " 

'ACHET 
Sans demander les Tarifs réduits des Gdt* Pépinières NOE JAUBERT, à SARLAT (Bordojfle).—TijesI"eltiU'25; tes «60 
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BORDEAUX RECLAME du LUNDI 26 NOVEMBRE 1917 BORDEAUX 

r. . ■ rTfiTÇ jolie cheviotte noire ou ma 
rALt I U I O rine, torme mode r-lf -
et classique Le paletot 0/ " 
M k LI T C A ! IY ,r" élégants en belle bure 
M AN I LA LIA dernier genre, nuances 
mode, façon très soignée. OOt « 

Le manteau OZ " 
UÊTCMCKITÇ P°ur F'Hettos de 3 à V L. I L. I?l L PI I O 13 ans, en tissu fantaisie 
et marine, forme nouvelle : 
60. 65, 70 75. 80. 85 90, 95, 100 105, 110. 115 
18» 21'» 24'» 28'» 

Le même pour Jeunes Filles ni)f u de 14 à 16 ans J L » 

gg,j laine noire, unis. 
La paire ,™ 3f90 

Chaussettes laine couleur. 
La paire 

Pantoufles ^£&*"*&5& 3'45 

Marmitesterre de^î5,si'io. o<95. ess et O175 
Casseroles 1<45 fl'IO. 0'95, 0!85.0'80 etO'75 

Un lot Sacs à Main Soldés à 9'95. S'95, 6'95, 4'95 .. 3'95 

LE MAUVAIS TEMPS N'EST PLUS A CRAINDRE 

Cette dame et son voisin se couvrent de fourrures, de foulards et de 
cacheriez pour éviter les rliumas, toux, bronchites, catarrhes, grippe, etc.. 

Le Monsieur à l'éventail se contente, lui, de prendre du GOUDRON* 
GUYOT et ne redoute plus rien des intempéries, pluie, neige, vent, froid. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffît, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
mefiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte ' le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 fr. le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit. 
P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de pin 
maritime pur, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.-

DCIPMniDC £n helle veloutine. grand 
rC lu NUI nO col, plastron et poches or-
nés dépassant velours noir. Coloris loncés : 
grenat, marine et gris, et coloris clairs : ciel, 
rose, rouge et marine. I nf tt Le peignoir I 0 " 

BLOUSES formantrevers. ColoriB : nat-
tier, vert, kaki, mauve et gfis. Cf"7C 

La blouse 0/0 
CPUADDCQ Colombie rasé extra, tra-
LUnAnrCo vaillée à bandes,doublées 
salin fourreur. Longueur 250 c/m. nn .. 

Exceptionnel, l'écharpe ZD " 

Occasion : MANCHONS " 
noir, garnis tête 

tralie lustré 
et queues : inf » 
Exceptionnel I U ™ 

Pli ETC. de flanelle pour Dames en belle 
UILLIO flanelle coton, article chaud, 
encolure et manches feston, toutes nf .. 
tailles La pièce 0 " 
I ILIfTDIC hiver pour Dames en belle 
LINbUnlL finette blanche, article chaud: 

Le Pantalon 4' 50 
La Camisole 4' 25 
La Chemise de nuit 7e 25 

M D I D T Pékin indéchirable, pour jupons, 
ITIUlllC grand choix de rayures et Of Of-
de coloris, largeur 52 c/m. Le mètre Z ZU 
pi il) ri I P laine fantaisie, pour chemi-
r LAN LLLL seltes et chemises, grand 

e dispositions haute nou- J'^J} choix 
veauté,largeur ) c/m Le mètre 
D D A D anglais haute nouveauté, pour man-
UnAr teaux, largeur 140 c/m. IC'Cfl 

Le mètre I 0 OU 
ennis qualité supérieure, 

article spécial pour blouses 
et chemisettes, grand choix de dispo- | f p f| 
sitions. largeur 80 c/m Le mètre I OU 

FLANELLE à. 

5Z : L'AGENDA 
(Recettes el Dépenses) 

des DAMES DE FRANCE 
Pour l'Année 1918 |fftp 

Vendu exceptionnellement.. S U i 

CACHE-COLS grande taille. itnn 
Le cache-col I Z U 

Mfl IIP Ufll OC toile de Cholet, vignettes 
niUUUnUInO blanches. Article re-

8f» commandé à l'usage. Taille 50. 
La douzaine 

nio noirs pour Dames pure laine Q'Cfl 
DAO mérinos, maille fine. La paire 0 OU 

CALEÇONS pour Hommes tissu jersey 
molletonné, article pf 

très chaud Le caleçon 5*» 
p>| CPniIO pour Hommes en laine 
UALCvUNO jersey hygiénique, 
coupe et confection soignées. Tf rri 

Le caleçon / DU 

PII CTC pour nommes en flanelle 
UlLC. I O mixte. Sans manches seu- ot « 
lement Le gilet O " 

DÉI rRIUITÇcn beaa drap Pré»ident, I LLL ni rlC. O capuchon mobile, pour 
Garçonnets de 3 à 12 ans : 

Longueur 60, 65 70, 75 80, 85 

La pèlerine 15'» 1S'' 21'» 

PÈLERINES à manches en caoutchouc 
ciré noir, forme très am-

ple, ouverture dos. pattes de serrage Q nf 
aux manches, capuchon mobile. La pèlerine OU 

Richelieu feutre noir, avec 

cuir, l/a talon. Du 35 au 41. La paire 
SOULIERS bouts cuir, semelle /fi 

COUVRE-PIEDS S,d™.bà7cn 
ton, dimensions 135/185. Le couvre pied» O OU 

DnIIDCCC pour Dames fond cavour. 
DUUnOLO intérieur doublé ifrn 
peau La bourse I OU 

PORTE-COUPURES 
line extra Au choix I OU 

C A PC Dames en cuir mouton plein, 
oAUO serti intérieur, cadre jonc nlir 22 c/m Lé sac D #0 

RniTFC PAPIER A LETTRES D U I I C O « Courrier Quotidien », 
contenant 50 feuilles papier vergé fort et 
50 enveloppes opaques, batonné ou If en 
uni Les 100 pièces 1 OU 

RAMENES ÇftT'*"1LETTRES rillé commercial : 
Grand format Fatit format 

La ramette t!e 100 feuilles loubles 2' » 

Les Magasins AUX DAMES DE FRANCE ont le regret d'informer leur Clientèle qu'en 
raison de la pénurie d'essence ils sont obligés de supprimer momentanément les livraisons à 
domicile dans les localités suivantes : Cambes, Saint-Seurin-sur-1'Isle, Porchères, 
Saint-Antofne-du-Pizou, Le Pizou, Menesplet, Montpont, Talais, Soulac. 

A SAINT-PROJET 
&t, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

ECHARPES en soie, grandes tailles, tontes nuances et noires. 3' 95 

C RAVATES herminette avec tête naturalisée, double Ptrjp 
,ace ou^Tublées satin 6'45 et 0 33 

■ iiur trançaise bonne qualité, noire, marine, beige OtQC LAlNL et marengo Le 1/2 kilo O 30 
. 2 Séries CRAVATES en fourrure, ot /r 
■ façon loutre, castor, chinchilla. 4 95 et u **" 

Gr3?Et-xx.<3L en D MITC haute mode en taupé, velours, feutre, 
choix de rUnHli-0 mélusine, satin, etc., etc. 

N ouvelles Béries de Vêtements p» Enfants, Douillettes, Pale-
tots, Kimonos, Robes et Pèlerines p» Baptême, Coiffures 

en l« genres, «as, Guêtres jersey, Brassières, Combinaisons, etc. 

nEPri^t SA.X3.CS conoHrrenoe. 

Guérison, renseignements gratuits 
BnuoAUP, spécialiste. Marmanile (L.-et-C). Sariageshon., dise, par «LeRé-

veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

MONOPOLE des PRODUITS 

FÉLIX POTI 
6, rue Michel-Montaigne, Bordeaux 

U PLUS GRANDE VENTE DE COMESTIBLES DE U RÉGION 
VOLAILLES, GIBIER, CHARCUTERIE FINE 

Nos marchandises se renouvelant souvent, nos Clients 
sont assurés de trouver chez nous 

FRAICHEUR ! QUALITÉ! LOYAUTÉ ! 
Un seul prix pour tout le inonde ! 

Tous nos produits sont affichés ou marqués 
on chiffres connus. 

Société d'Alimentation et d'Approvisionnement du Sud-Ouest. 
ARTICLES NOUVEAUX MIS EN VENTE DANS NOS SUCCURSALES 

BENZINE rectifiée en flocons. 
RAISINÉ (Marque Teysonneau). 
Entremets LUCULLUS (Rivoirs et Carret). 

MM. les Représentants sont reçus au siège de la Société 
52, quai de la Moulinate, à Règles, les mercredis et 
samedis matin, de neuf heures â midi. 

SAMARITA 
BORDEAUX. - 24, 2B, SB, 30, ruo Sainte-Catherine. — aOROEAOX 

Lundi 26 novembre 1917, VEMTE'REGLASWE^ 
IMPERMEABLES POliï HOMMES forme ample. 

Réclame 

PARDESSUS lorme Ville ou Voyage, 
Réclame 

VAREUSES beau molleton. 
Réclame 19' | PANTALONS ÏJXJIS'e 12' SO 

COSTUMES ENFANT&. !6f I PÈLERINES "OUTCHOUC Réclame 

CAOUTCHOUCS DOlir DAMES ir^^^l.^XiJSSSè A 
riorrQnto O k fi IITHU nilP C ,ur belle popeline, col transformation, ceinture avec CkfflT' 
fjloydlUù UAUU I UnUUUO boucle. bei|!e. gris, noir, marine Réclame gyO 
1/CTCIIflriUTC IMPERIVIEABILISES sur gabardine laine, façon |Aer 
V EL I KIYIEI^I I O tailleur, beige, marine, noir Réclame I %JiU 

ft^,WË~AÛ)r^rr 'an""S'C' fot°n ha"te """^Réclame SB et BB' 
M ANTEAUX draP °" CheVl°"e n°'re- C0"Pe é'éganlRêclame 85 et S@f 

VETEMENTS Colombie, coupe nouvelle. Réclame 

. CRNEUX 
méfiez - uous des prétendus spécialistes qui voyagent dans oos 
régions et garantissent à tous la guérison, même par écrit. 
Leurs annonces sont trompeuses. SI vous en doutez, demandez à votre Docteur ce 
qu'il en pense. Au lieu de vous confier à leurs mains, souvent plus intéressées 

qu expérimentées, adressez - vous a un Médecin qui, seul, est vraiment compétent. 
Allez donc essayer gratuitement la nouvelle Méthode du 

Docteur L. GARIGUE, de la Faculté de Médecine de Paris à : 
PAU : Hôtel du Commerce, lundi 20 ,novembre, 9 b a 5 h 45 soir 
^?5'3';S!

E"MAR^Aîi : ,Pôtel d6S Pyrénées, mardi 27 novembre, 9 h.'à 5 h. 15 soir. £AS5ë3-^ Hlîî»1 ?u Commerce, mercredi 28 novembre, 8 h. à 4 h. 30 soir. 
BAYONNE : Hôtel Bilbaïna, jeudi 29 novembre, 9 h. à 5 h. 30 soir 
RARIIFAUX ■ HôteI Centre, 8, rue du Temple, vendredi 30 novembre: lundi 3, mardi 4, 
UUllllbnUA • mercredi 5 décembre, 9 h. à 6 h. soir. 
LA REOLE : Hôtel Terminus, samedi 1er décembre, 9 h. à 6 h. soir. 
AGEN : Hôtel du Périgord, dimanche 2 décembre, 3 h. à 6 h. soir. 
ARCACHON : Hôtel Chort, jeudi 6 décembre, 9 h. à 6 h. soir. 
LIBOURNE : Hôtel Loubat, vendredi 7 décembre, 9 h. à 5 h. 45 soir. 
BERGERAC : Hôtel de Londres, samedi 8 déoembre, 9 h. à 6 h. soir. 

Les hernleux ne pouvant se déranger, doivent écrire, pour recevoir gratuitement cette 
méthode, à l'Institut orthopédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

606 SYPHILISeiVOIES URINA! 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQDE DU SUD-OUEST, 23,GOÛTS Ue l'Intendance.BDrtJeaiiï 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

LUNDI 
26 Norembni 

Rayons de Confiserie Bonbons Chocolat 
CHOCOLAT, le demi-kilo. 2 Sr. so 

CAFÉS, le demi-kilo, 3 francs 
A DOMICILE :::::::: 

17lîïff31lt Pillptflt en beau jerscv pure laine, grand col châle Ijlcyulil lululUl ou col montant, en noir, mauve, C^t 
violet, rubis, myrthe, empire. Sensationnel, le paletot 0 1 " 

PhpiriflîtP Pour manteaux belle qualité, noir, marine^ et 
UlluVlUllu mélangés toutes nuances, largeur 140 c/m. f 

A profiter, le métré J 11*! 
VpInnrC anglais, pour blouses et costumes, très belle qualité 
lOlOUIo noir et marine, largeur 55 c/m. _ _ 5'50 

Occasion remarquable, le mètre 

Pîuottae premier choii, grandes tailles, article recom- Of 
UlVCllCo mandé La peau O » 

ChailSSetteS ^cur- Hommes en pure laine grise, très belle 
Exceptionnel, la paire 2 60 

j Bicyclettes, Mach. à coudre 1917. 
Valeur 3501r Garant. ÎO ans. Accès-, 

•w» -w soirea, pneus, etc., 6 détail prix gros. I 
n demande Hommes, Dames pour s'occuper à temps* 

perd u du placement, Tt icy vA ett c. Gratuite* 
Dr USINE ; 33. Faubourg Montmartre, 33. Paris, i 

LA MAISON CHRÉTIEN FRÈRES 
a l'honneur d'informer sa Clientèle que par suite de nouveaux 
agrandissements, elle vient de transférer ses bureaux et chais : 

65-67-69, rue du Jardin-Public, et 68, rue Ducau. 
Distillerie : 21-23, cours Balguerle-Stuttemberg. 

Entrepôts Alcools : 91-93, rue Barreyre. 
VINS FINS ES BOUTEILLES - OLD RU.H ROBINSON 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 
Assortiment d» Cliampagues et Vins mousseux 

Téléplioiio 43>96 

ANTIQUITES 
Ernest DHSCAM:2E=»S 

XVEa-i-oïa.ra.xa.cl et SS2kL.^3sîl^LT 
Des Tribunaux de la S E I N E et de BORDEAUX 

Aohète aux prix les plus élevés tous les obiets anciens en meubles, 
tapisseries, faïences, porcelaines, gravures, émaux, bois sculptés, 
objets de vitrine et toutes collections. 
EXPERTISES judiciaires et autres. 
ESTIMATIONS après décès, partages, etc. 
T"*-i -sy» «=v-fl de ventes publiques de tous obiets J-lireCSilOIl anciens et mobiliers. 

E4 DESCAMPS, 2, rue Jean-Jacques-Bel, à BORDEAUX 
FOURNITURES GENERALES POUR L'INDUSTRIE 

Les Etablissements GASTON, WILLIAMS eî WIGMORE peuvent fournir: 
Machines Outils, Fers, Aciers, Fil d» fer, Cornières, Pointes, 

Boulons, Magnétos, Cuirs, Courroies, etc. 
Pour renseignem", s'adr. 18, rue Succursale, Bordeaux. Tél. 33-54 

D aTTrô EXTRA POUR TABLE. Postal lOkilos, Ï4 1r. ; 
as 1 I B" & ^ kilos, l'i fr. tranco domicile France, contre rembour-
sé 1 1 kW sèment. - Charles BESSIS £, exportateur. TUNIS. 

Adresse télégraphique : a Oilexport ». Représentants sérieux demandés. 

Catalogue fc» sur demande VELO-STOCK, 51, avenue Parmentier, Paris. 

ËMDBlBMODf 
RECONNAISSANCES Jfin 0/ et II Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER 
Dégagement gratuit lUU 'Oplus || 8, rue Huguerie, de 2 a5h., Bordeaux 

D! A UrtÇ ERARI», PLEYEL. HERZ et Autos-Pianos, Piano» à 
Il AHIUO queue. Grand choix. A. LACAPE, 170, rue Ste-Catherine. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

OUVRIERES d<"es, CORSETS 
«Le Furet», 192, r. S'e-Catheriue 

0R.PL4TINE, vieux DEMTïËRS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-fles-Lols (côté Gd-lMtrei 

ACHAT au plus haut prix bi-
joux, diamants, argenterie 

rec, Mont-de-Piété 200 %. BOE9 
bijout., 31, r Porte-Dijeaux, BS 
Ne rien vendre, ne rien acheter 
sans le consulter, de 6 à 7 hro«i 

R EVEILS. Réparations garanties 
Livraison rapide. Prix modérés, 
«AUX MONTRES SDISSES FRANÇAISES>i 
3, cours de l'intendance, Bardes';:! 

Pour créer affaires ff»|JE7 Gpl 
par corresponde» Oui 
mdép. Ec. G. Gabriel, Evreux, 

JOCC. Meubles de Bureaux| 
ifift Y IF *s- cours ti'AlbreeÂ 
|D&ILIi Achète tOUsMeuhtes. | 

S R 69 A 32 Pur 72% r CROCHE! AtO 
voire gare, mandat d'avance, or 
contre rembours1 34 Ir. Savonne-
rie de RIO-II^TO, MARSEILLE 

E CONOMIE. Huile d'olive vierge 
douce, exquise, la plus pure 

Postal 10 kil. 50 fr. franco do 
micile. Env. échantill. contre 0,60 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag's .d«» 

SCIEURS débiteurs de caisses 
d«s, 97, quai de Paludate, 

LA VU F,comme à 15 ANS&WB°OBUEA^ 
jettes nickelées . 3f50, garantis pur cristal. Montures soignées, 5'50. Dou-
blé inaltérable, 15*. Envoi contre mandat-posfe. Indiquer l'âge myope N» 

E NQUÊTES* SURVEILLANCES. - AG" DK VERTURY, 
ILx-F'onct. de la Sûreté, Dr, ^24, rue Rohan (Hôtel particulier). 

SOINS 
Opérations sans douleur 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, ruo KSargaax 

GARANTIE SANS FRAIS ACTUELLEMENT j 

MPRUNT FRANÇAIS 41 
Banque ROBERT (fondés en 1868) 

i33. Rue Montmartre, PARIS 
Témoignage de Souscription offert à chaque Sonscriptci 

RÉCLAMER NOTICES 

OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC MJA. MKItVEIl.I.KCSK 

îisane RAOUL MÂTET au Q( 

Moteurs électriques 
Focce, Lumière 

i¥3.FONTÂS^AUE 
91t!a me Ste-Groli Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
j tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

Savons de Marseille H 
■ « LE PLIANT », cais-

CetlO tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

Uults lis MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouQement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indiancnsablo aux personnes délicates des bronches 
Craignent le FROID, \» PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet eux huiles 
4e loie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
total à se* qualités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

S* prépart ta infuiim, toit à Veau, toit «score mieux t» lait. 
la boîte chezlous les Pharmaciens (impôt comprij); par poste. 1' 
Dépôt : Raoul MATET. i). rue Saine- ',—'- " ix. 9. Bordeaux. 

ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St-JLST. 

de ménage « Rob », la 
.- cse de 100 kil. fr. 245: 

la csa de 50 kil. fr. 125; le postal 
10 Ml. brut 27 fr. ; paiement d'a-
vance c. mand.-pte ou c. remb. 
10 fr. de plus pr 100 Ml. Echanton 
0,75 timb.Robert Rart,Salon,B.-R. 

AU DEMANDE générateur - va-
Url peur occasion, excellent 
état, 20-25 mètres surface chauf-
fe. H. NAVARRE, à Angoulême. 

{BANDAGES! 
|a ressort,Sf, sans ressort, 1 O . | 

IAS à VARICES! 
belle qualité, depuis f5f. 

[CEINTURES, depuis-7' 
|B ARTHK. c d'Alsace. SI, Bordx j 

SYPHIB-ÏS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANX 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — RÉtrÉelssements 
Traitement en une séance 

EPILEPTISUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPJLEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES9 mime 
de cas désespérés. 

CU1RASS'23 

votre Gorge, vos Bronches, •vas Poumons 
, en les défendant, en les préservant 

par l'antisepsie volatile des 

:s VAL 
contre les dangers du froid, de l'humidité, 

des poussières, des microbes. 

)UR SOIGNER EFFICACE M EN? 
lîhumes, Mau? de Gorge, Bronchites, Grippe, etc. 

EMPLOYEZ LES 

ASTI LUES VA 
remède respirable antiseptique 

Mais il faut AVOIR SOIN DE BIEN EMPLOYER 

les Pastilles VALDA Véritables 
SEULES RÉELLEMENT EFFICACES " 

vendues uniquement en BOITES de S. 75 
portant lo NOM 

VA.LDA 

M. AVON, Directeur du Garage Pasteur, a l'honneur de prévenir 
MM. les propriétaires d'automobiles qu'il se tient à leur disposition 
pour la réparation de voitures automobiles et toutes tractions mécaniques 
a des prix modérés. M. AVON s'occupe de vente et échange d'automobiles. 
Plusieurs belles voitures à visiter : Coupés. Limousines, Torpédos, 
Spider. 4 et 6 cylindres. iVlleas ■vi.isi'S;©!-. 78, cour*» 
3E*otste-sjL3r, 73, 230X^X333^VXJ^. - Téléph. 43.83. 

GRAND CHOIX DE JOUETS 
Vente de Têtes de Poupées incassables - Pose gratuite 
TROUSSEAUX-LAYETTES-CHAUSSURES 

MAISON VALTAUD, 139, rue Fondondége, Bordeaux 

Portez vos CHAUSSURES, allées Damour, 31, Bordeaux, B 

24 heures après, munies delà SEMELLE "VULCACHO" 8 
en loile caoutchouc imperméable qui rendra votre semelle de cuir | 
Inusable (saus déformation) 1/2 semelle La paire 1 ' 50 | 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérable* 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAU3 

"AU LANCIER" £e-ww"«* de Aliment National 
sucré «ILS IUf»I^IV»aEiB"i" 13 déjeuners 

franco 1' SO. La boîle de 20 déjeuners, tranco. 2' 50. Agents 
dlerxiaiiciés, 1. rue Castel KTIOE (Alpes-Maritimes) 
Oiiicoroodu Nord. Bouillon Fourjucr 

38. Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée «g. A f 
tionné, garanti £J>%Jr 

Do 3 à S W103 nar mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

laboratoire MARIN 
£2oj&l8n-Ies-Bal£3 (S.-O.l. 

Paquet échantillon,©'50. Dépôts Bordeaux : Ph'« Bou6quet,Pb> St-Projet. 

BACH ES-TENTES | ^SSSLi.Wt.W 
TOILES A VOILES. — JOACHIM» 19, rue des Faures, Bx. Tél. 32.18. 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, rue Marganx 
7oa» les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Btennorrhagio. Métrifas, 
traités par le 608, les Sérums et l'électricité. 

PROPIETE IMPORTANTE partie , 
boisée demandée dans Giron-

de ou limitrophes. — Ecrire si-
tuation, contenance et rensei-
gnements détaillés dans le plus 
bref délai à ARNAUD, 201, rue 
de Bègles, 201, Bordeaux. 

1(î finn CAISSES usagées, di-
IwiUww mensions Intérieures, 
710x430x430, à vendre tout ou 
partie. — Faire offre Manufactu-
re générale de munitions, cjuai 
de la Souys, Bordeaux. 

chète boutei»» bordel1»». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

AU DEM. à louer propriété pr 
vn exploitât, agricole 5 hect. 
environ. Environs sud-ouest de 
Bordeaux. Ecrire à CROUZET, 
7, quai de Paludate, 7, Bordx. 

VASTE CORPS IMMEUBLE 
pour industrie av. maison ha-

bitation attenante entre Croix-
Seguey et Croix-Blanche. Sup. 
4,740 mq. S'adres. p. renseig. et 
pour traiter, Me Cristofol, no-
taire, à Saint-André-de-Cubzac. 

AU DEM. sabotiers et ouvriers 
VU pr conduire machines. Sabo-
terie mécanique, Puyoo (B.-P.). 

BOIS DE CHAUFFAGE. 800 ton-
nes chêne, 300 tonnes charme, 

rondins et billons 1 mètre, en 
Dordogne, 800 mètres gare vici-
nale, à enlever de suite. Faire 
offres à Rolef, Ag. Havas, Bdx. 

C UISINIER contremaître avec 
excellentes références deman-

dé par usines conserves NA-
VARRE, Angoulême (Charente). 

Vente chamb. notre Bordx, 5 déc. 
1917 : Maison r. Scaliger. 27, r.-

de-ch., l«r étage et iard., 12 pièc. 
Rev. 1,226 fr. M. à px 15,000 fr. On 
trait, gré à gré. S '»r M» Mo tel ay ,nre 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus P... Si, PARTOUT t> 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

et toutes les OPPRESSIONS. 
Vontres cette sinon» i votre oharnutien. Pour toile d'essii mtuito : 62. G<">-Rue. louwes (3.-0.) 
ASTHME 

INSTITUT DE L,A FACULTÉ DE PARIS, 
S S, Rue Huguerie, Bordeaux. Syphilis ct ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Écoulements, 
Goutte matinale, Rétrécissements, etc. T. 1. jours, i. 10 à 12 h. 
ct 3 à Th. DIMANCHES, de 10 à 12 h. et par lc^re. Séthode 
Sopérlccro du DOCTEUR t.ff.TAPfrS (30- année). 

INSTITUTde 
9,ruo du Temple MUSIQUE PIANO. VIOLON. SOLFÈGE, tous IHSTMJMENT» 

Cours et leçons, le jour, lesoir.le dim, 

SERVAN Place Gambsita 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

SERVICES DE TOILETTE 

JH au HBB ElBBEiaH HHH SB EB HIHB H HE SEH EJBE3 8S S S H ES'^. 
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®Ie Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 . 

4, Rue Esprit-des-Loîs - BORDEAUX 

DEMANDEZ 
^Fabrication Française 
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Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES t Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS t 

Du CORAN BLED 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

AU dde ménage bûcheron à l'an-
Vil née, chauHaux.p. Langoiran. Suis acheteur 2 platesformes 

dix tonnes, Salobert, Preignac 

PRODUITS FRANÇAÏS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

r, 
c i i ! B 
m 
E 
E 
Eî 
E 
B 

G 
H m 
u 
0 
a 
e 
a 
B 
H 
H 
H 
a 
El 

m 

AU bEM. femme service p. bu-
vll reai r. Margaux, 1"' ét. 

|er,VVIS. M. Santhéraud a ven-1 du son commerce lingerie, 
JS, r. J.-J.-llousseau. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

'jer AVIS. M. E. Terrier a vendu 
il son comme* buissons (juzeu-
^es, 100, bd de Bègles. Domic. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

O d niICtSW fonds de commerce 
M H UI i» et immeubles. 

'Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

INDUSTRIES 
COMMERCES ACHETEZ 

par ie NEGOCIATEUR 
Hii, rue la licvi.se. Bordeaux. 

IjjlïJ IMMEUBLES 
UUE& PROPRIETES 

I* RENTE. Achèterais propriété 
tn rapport environs Bordeaux. 
Eor. GAILLON, Ag. Havas, Bx. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES 
(Chaque vottureou pièce détachée lormant un lot distinct) de: 

120 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
50 MOTOGYGLETTES, 25 MOTEURS. 13 PONTS ARRIÈRE, 

10 RADIATEURS et 10 DIRECTIONS 

EXPOSITION CHAMP-DE-MARS 
(hniplacement do l'Ancienne Galerie des Machines) à PARIS 
UJ« Arr'): pour les motocyclettes et pièces détachées, du 17 au 
30 n ivembre ; pour les 180 voitures, du 17 novembre au 1" décembre, 
Pie.I!'£ïï.s»p£nii;uu lesquelles les soumissions seront reçues.- L'AD-
J,r.P,Cf T[OU sera prononcée : le 1" décembre, pour les motocy-
°if iï'ipet pl^£es; le 8 décembre, pour les voitures. 
^.IlI^a.l'jaTCTjFiSJ, oons-ixltesB les AfQcîies. 

Autos Rayard-Clément i cyl., 4 
pl., 10 HP, 1910; Renault torp. 

I pl. 'M HP 1909; Rci'liet torp. 7 pl. 
J912. Tourillon, 6, rue Huguerie. 

OUVRIERES sans connaissances 
1* BpéC, travail facile, pas fati-
gant, d^s 18, quai de Queyries. 

M EILLEURE HUILE olive extr. 
surf., post. 10 kil. net, 9 lit., 

II fr. Dattes Dégla 1er ch., fruits 
Exquis, post. 5, 10 kil., 13 fr. 50, 
Î5 fr. franco contre rembourse-
ïnent. Clément HAYAT, TUNIS. 

N demande CHAUDRONNIERS 
en fer ou cuivre, civils, R. A. 

. ou aux., région Paris. S'adr 
Jjoulevard Malesherbes, 19, Paris. 

lR II après décès boucherie bien 
fi Bi achalandée, à Royan, place 
idu Centre, 9. S'y adr. à vve You-
jcet, et à M» Biseuil, not., Royan. 

INGENIEUR CHIMISTE diplômé i de l'Instit. chimiq. de Nancy, 
B.vec quelques années de pratiq. 
Indust., cherche nlace dans usi-
ne. Ecr. J. MALARSKI, 77, ave-
nue de la République, Paris-XIe. 

;« vendre propriété Médoc gd 
in rapp., toute culture, élevage. 

vendre 200 propriétés foutes 
W contenances, toutes cultures, 
tous prix, Gironde, Dordogne. 
DAGENS, 3, r. Margaux, Bordx. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE fie 16 Chevaux 
Le lundi 3 décembre 1917, à 

14 heures, sur le terre-plein du 
quai de Paludate, à hauteur du 
numéro 16, à Bordeaux, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à la vente aux enchères 
publiques de : 

16 Chevaux réformés aux Armées 
Droit de préférence réservé aux 

agriculteurs, éleveurs, entrepri-
ses de batellerie et mariniers, 
conformément aux indications 
de l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARD ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

o- Nettoyai* 

TEINTURE tât» 
USINB LATASTE 

3, Rue Lescure, 3, Bx. - Tél. 1SJ1 1 
PAS de FRAIS de HAGASINS 

l'ACHETE TOUT : meubles, ves-
Itiaires, etc. Massez, 26, c. Cioé. 

Chambre très confortablement 
meublée/ avec cabinet toilette 

a louer dans maison particulière 

Êour pied-à-terre, plein centre, 
crlre Bellot, Ag. Havas, Bdx. 

G" PORTRAITS, 15 tr. 
Pose directe ou d après photo 

FLOR!A3,ll, rue Dauphine, Bx 

Ménages domestique, labour, et 
vigneron prixfaitr ddos. Bons 

gages. Eouquet, Carbon-Blanc. 

REPORTEUR et CONDUCTEUR 
sérieux d^« litho Olivoau et Fils, 
quai de la Douane, Bordeaux. 

Bois de Chauffage 
A v^nd. par wagon franco gare 
Bordx croûtes de pin. Condit. 
avantag. Ec. Punet, Havas, Bx. 

La collection de J'ai vu... 
constituera une documen-
tation de tout premier 
ordre sur ce cfui se sera 
passé pendant cette guerre 

Le grand magazine illustré 
publie cette semaine des 

PHOTOGRAPHIES INTÉRESSANTES 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 
LA RETRAITE ITALIENNE 
NOS ARTILLEURS AU CHEMIN DES DAMES 
LLOYD GEORGES A PARIS, etc., etc. 

Dans le même numéro 
il faut lire : 

LE CHANT DE L'ÉQUIPAGE, roman d'aventures 
par Mac ORLAN, illustrations de Gus B0FA. 

DU SANG DANS LA M£fl,Par Gérard BAUER. 

Le Numéro.: 25 centimes 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - 30. rue rte Provence- >a - PARIS 

«j»' AVIS. M- Lestrade a vendu I petit attelage caoutchouté av, 
îrce, 1C6, r. d'Arès ! • poney très doux, 

VENTE PUBLIQUE 
de 

VINS 
Le lundi 26 novembre 1917, sal-

le des ventes G. Paillère et Fils, 
84, quai des Chartrons, vente 
publique de vins en barriques 
et en bouteilles : 

1» A la requête d'administra-
teurs-séquestres et par ordon-
nance de M. le Président du Tri-
bunal civil de Bordeaux: 

2° Pour cause de réalisation 
volontaire. Ministère L. TER-
MES-DUBROCA, courtier asser-
menté. 

La vente commencera à neuf 
heures un quart du matin, 
dans l'ordre du dispositif, et 
reprendra le même jour à qua-
torze heures. 

CHEMINS DEJER DU MIDI 
Le publie est informé qu'à par-

tir du l°r décembre prochain des 
modifications seront apportées à 
la marche des trains de voya-
geurs sur les lignes ci-aprrès: 

Bordeaux-SaintJean à Cette. 
Nérao à Mont-de-Marsan. 
Pour le détail de ces modifica-

tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 

Malades abandonnés 
DemandezRuérison à l'Abbé. MAZEL 

rue Agathoise, 30, Toulouse 

i MAUVAISES DIGESTIONS,® 
MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 

Le» renvois, gaz, glaire*, aigreurs, crampe» 
et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestion». Si, avec cela, le foie a perdu 
ton activité et qu'an intestin inerte ne rejette 
plu* régulièrement le» déchet» du bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquence* 
funeste* : teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à l'anémie, prenez alors le* 

Pilules Digestives Poster 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES 

jusqu'à ce que le* telle* soient régulière* ; 
voua ne tarderez pas à retrouver l'appétit et 
un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Méfiez-vous des remèdes universels, 
dits Infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créée* et étudiées 
pour de* maladies déterminées, remplisseif: 
exactement leur bat. • 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots,débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

VIEUX PAPIERS 
Emile Rèche (N. C), 65, rue de 
Kater, Bx. Tél. 2050. Maison fon-
dée en 1840, les pale toujours le 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

A I) scies rubans locos et rou-
■ • Mères, moteurs dlv. de 6 à 

40 HP, raboteuses 1, 3 et 4 faces. 
L. Marboutin, Marmande (L.-G.) 

son commerce, _ 
Opp.au Négociateur,66,r.laDevise 

à vend. inf. 
et étage, 1, rue Duplessy, Bx. 

LAITERIES. On désire connaî-
tre laiteries fermées ou ex-

ploitées afin de louer durée 
guerre ou acheter. Offres avec 
détails, matériel et quantité lait. 
Ecr. TAUNIS, Ag. Havas, Bdx. 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

fr. r A Le flacon de 50 pilules; 
'OU six flacons pour 8 fr- 50 
(IMPOT COMPRie3) 

Expédition franco par la yosfe. 

K. BINAC, Phann., 25, Me st-Ferdinana, Parts (119). 

DEM. un cocher sérieux, 22, 
quai de Paludate, 22, Bdx. 

-FEMME ire cl. reç. pens"" 
Mme G. SABOUREAU. 

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Q APC-FEMME. Reçoit pension-
OnUla naire, consultations. M™ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

C a tf»r-FEMME ire CL reçoit des 
wnUb pens., se charge enfants, 
mais, seule, Jardin, Mme Claverie. 

ALLÉES inABfin>! 

C APE-FEMME, herboriste 1" OnUC classe, M"e CHATA-
GNEAUD, 47, r. S'e-Catherine, B1, 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

Sage-Femme 1" cl. Consult Peu» 
Px mod. Soins antisept. Discret. 
M~ Roland. 30. ni. Meynard. Bdx. 

TRAVAUX DE COPIE SOIGNÉS 
Fournitures pour mach. à écr., 
46, c. du Chapeau-Rouge, Bordx. 

ÉGOLES DE COMMERCE I SUISSE FRANÇAIS 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice feo). 

A PI CD RAPIDE. — Première 
rtUBtB» marque, toutes dimen-
sions : rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP, 138, chemin du 
Petit-Bois, 138, Talence - Bordx. 

30 ans, sachant anglais et alle-
mand, 3 ans pratique com-
merce et 7 ans banque, cherche 
situation analogue en France. 
Offres à Daniel PERRET, villa 
la Grotte, MONTREUX (Suisse). 

BOIS DE CHAUFFAGE. Ron-
dins et billons 1 mètre, bois 

1°' choix, par wagon rendu à 

A U deux camions 5 t. bon état, 
¥• attelés, et baladeuse lég™> 

inf., 1er étage, 1, rue Duplessy. 

f|U DEM, un vitrier actif et 
iUH capable, bien payé. Ecrire 
MEYER, Agence Havas.i Bordx. 

ilEUNE FILLE 20 ans, stéjjo-dac. 
wtylo, dde emploi d. bureau ou| 
oommeroe.Ec.Chamba.Hayas.Bx. 

Haricots Mulatos Portugal ex-
tra suis vendeur, 9 tonnes en-> 

,v4r. dlsp. Ec. Cacbin, Havas, Bx, 

nETITE USINE demande comp, 
r table industriel. Ecr. avec ré. 
lér. à Brière, Ag. Haras, Bdx, 

COMPTABLE demandé par Im, 
portante mais, de vins. Ec. en 

d'référ. à Ampely, Ag. Havas.Bi 

V fINS de lie bl. et rouge, suis 
aohet.Ecr.Lhère,A«:.Havas,B&.: 

ntj DEM. commanditaire inté-i 
UH ressé somme 10,000 fr:, usinij 
travail p. Etat et.jndustrie ga-
ranties sérieuses, sans aléas, tic, 
AMBEL, Agence Havas, Bordx, 

A 1er gd local par. gare P.V. On 
léans pouv. servir écurie oi) 

dépôt; à yend. omnibus, camion 
attelé; 6, Ste-Marie, La Bastide) 

 , i 
Vigneron demandé p. p}« propr^ 
Sauternals. Ec Pjizos, Ha,sas, 

PARTOUT 

OUR NETTOY 
produit du Xiioai œrois 

ZiA. GRANDE 

ARQUE NATIONALE 
FRANÇAISE 

AU DrandflJRua. MONTRQUGS sSeloaX 
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